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Mohamed Mellal : Il n’y a pas que pour les carburants. Il est trop évident que
l’Exécutif esquive les sujets brûlants et évite d’en discuter, comme c’est le cas 
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La situation épidémiologique
(Covid-19) au Maroc demeure
toujours stable et contrôlée, a
affirmé, dimanche, le coor-

donnateur du Centre national des opé-
rations d'urgence de santé publique,
Mouad Mrabet, assurant que les seuils
de vigilance ne sont pas encore dépas-
sés.

Dans un commentaire sur la situa-
tion épidémiologique, posté sur Linke-
dIn, M. Mrabet a souligné que pour la
deuxième semaine, une discrète aug-
mentation des cas et du taux de positi-
vité hebdomadaire a été enregistrée,
faisant état de 75 cas de plus enregistrés

cette semaine par rapport à la semaine
dernière.

Le taux de positivité hebdomadaire
est de 1.3% cette semaine contre 1% la
semaine dernière, a-t-il ajouté, notant
qu'une variabilité entre les régions a été
observée cette semaine allant de 0% à
Guelmim-Oued Noun à 3.5% au ni-
veau de Casablanca-Settat.

Par ailleurs, les nouveaux cas de
Covidose grave et les décès continuent
leur tendance à la baisse avec de plus
faibles valeurs enregistrées durant la
phase de transmission communautaire
au Maroc, a-t-il relevé. Ainsi, 16 nou-
velles admissions en réanimation et

soins intensifs contre 26 sorties après
amélioration de l'état clinique ont été
signalées pour uniquement 3 décès, a-
t-il fait observer.

Les deux semaines prochaines vont
apporter plus de visibilité sur l'évolu-
tion de la circulation virale au Maroc, a
estimé M. Mrabet, soulignant que les
mesures préventives doivent être ob-
servées dans les situations à risque
(lieux de rassemblement, Tarawih, les
endroits fermés, les administrations, les
transports publics, les stades, etc). La
vaccination boostée de la population
notamment vulnérable doit également
continuer.

Riyad accueille 
la 1ère session des
consultations politiques
maroco-saoudiennes
La première session des

consultations politiques ma-
roco-saoudiennes débutera,

mardi à Riyad, pour aborder, deux
jours durant, plusieurs questions
bilatérales et régionales d'intérêt
commun.

Ces consultations politiques,
lors desquelles le Maroc sera repré-
senté par des directeurs au minis-
tère des Affaires étrangères, de la
Coopération africaine et des Maro-
cains résidant à l'étranger, porte-
ront également sur les préparatifs
de la prochaine Commission mixte
maroco-saoudienne, prévue au
mois de juin au Maroc, apprend-on
auprès de l'ambassade du Maroc à
Riyad.

Le Maroc et l'Arabie Saoudite
ont convenu d'établir des consulta-
tions politiques entre les deux pays
en 2007, a ajouté la même source.
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Mouad Mrabet : La situation épidémiologique
au Maroc toujours stable et contrôlée 
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Le Maroc a entamé le 1er avril
son second mandat de trois an-
nées au Conseil de Paix et de Sé-

curité (CPS) de l’Union africaine (UA)
avec une forte adhésion aux chantiers
de réforme de cet organe décisionnel
de l’organisation panafricaine tout en
oeuvant pour donner une nouvelle dy-
namique à l’action du Conseil en tant
que mécanisme d'alerte précoce, de di-
plomatie préventive et de résolution
des crises dans le Continent.

Au cours de ce second mandat de
trois années au CPS de l’UA après celui
de 2018-2020, le Royaume œuvrera
pour donner un nouveau dynamisme à
l’action du Conseil eu égard à l’expé-
rience et aux efforts accomplis depuis
plusieurs années par le Maroc dans la
consolidation de la paix et de la sécu-
rité en Afrique. 

Le Maroc a ainsi contribué depuis
plusieurs années dans la sécurité et la
stabilité en Afrique, le Royaume étant
l'un des premiers pays à participer aux
opérations de maintien de la paix dans
le Continent africain. Le Royaume qui
a actuellement des forces de maintien
de la paix en République centrafricaine
et en République démocratique du

Congo, avait déployé aussi une force
de maintien de la paix en Somalie, en
Côte-d’Ivoire et en Angola. 

Le Royaume œuvrera également
lors de son mandat au CPS de l’UA
pour donner un nouveau dynamisme
au concept de la diplomatie préventive,
notamment dans son aspect lié à la mé-
diation pour régler les crises auxquelles
le continent africain est confronté.

Ainsi, dès l’entame du nouveau
mandat du Royaume, le 1er avril cou-
rant, l’Ambassadeur Représentant Per-
manent du Royaume auprès de l’UA et
de la CEA-ONU, Mohamed Arrouchi,
a réaffirmé que «le Royaume du Maroc
adhère pleinement et de manière res-
ponsable, aux côtés des pays africains
frères, dans les chantiers de réforme du
Conseil de paix et de sécurité de
l’Union africaine ». 

«L'approche marocaine, à cet
égard, repose sur le renforcement de la
transparence des méthodes de travail
et de la crédibilité du processus de
prise de décision au sein du Conseil»,
a souligné le diplomate marocain qui
s’exprimait devant les nouveau mem-
bres du CPS de l’UA lors d’une réu-
nion présidée vendredi par le Burundi

qui assure la présidence du Conseil
pour ce mois d’avril.

La présence du Royaume au sein
du CPS de l’UA constitue une occasion
pour passer en revue l'approche inté-
grée et multidimensionnelle du Maroc
en matière de paix et de sécurité dans
le continent africain, notamment à tra-
vers la gouvernance, la paix, la sécurité
et le développement, a relevé le diplo-
mate marocain, notant que cette ap-
proche est en mesure d'atteindre la
stabilité et la prospérité auxquelles as-
pirent les peuples du continent afri-
cain.

Le diplomate marocain a, d’autre
part, réitéré que dans l’accomplisse-
ment de soin mandat, le CPS de l’UA
doit prendre dûment considération des
dispositions de son protocole qui sou-
ligne la primauté du Conseil de Sécu-
rité de l'ONU dans le maintien la paix
et la sécurité internationales.

Le Royaume, rappelle-t-on, a été
élu au CPS de l’UA pour un mandat de
trois années avec une majorité très
confortable lors du dernier Sommet de
l’organisation panafricaine tenu en fé-
vrier dernier à Addis-Abeba.

Le Maroc qui avait siégé au CPS

pour un mandat de deux années 2018-
2020 au cours duquel le Royaume a
contribué de manière constructive
pour l’amélioration des méthodes de
travail et l’instauration des bonnes pra-
tiques, a également présidé en septem-
bre 2019 cette instance décisionnelle
de l’organisation panafricaine.

La présidence par le Royaume du
CPS de l’UA pour le mois de Septem-
bre de l’année 2019, a été riche en ac-
tions en matière de paix, de sécurité, de
développement et de lutte contre le
changement climatique.

Le mandat de la présidence maro-
caine du CPS a été marqué par l’adop-
tion d’importantes résolutions
notamment la levée de la suspension
du Soudan de toutes les activités de
l’Union africaine, la tenue de la session
ministérielle du CPS à New York, la
séance sur l’interaction entre le CPS de
l’Union africaine et la Commission de
l’UA, et l’importante réunion sur le
changement climatique et son impact
sur les Etats insulaires en Afrique, ainsi
que l’interdépendance entre paix, sécu-
rité et développement.

Par Driss Sabri 
(MAP)

Le Maroc entame son second mandat 
au Conseil de paix et de sécurité de l’UA
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«Selon le statut intérieur
de la Chambre des
représentants, le gou-
vernement a le droit

de reporter ou d’ajourner la réu-
nion de la Commission censée se
tenir lundi. Mais, en tant qu’oppo-
sition, nous ne sommes pas satis-
faits de ce report. Nous le
considérons comme une fuite de
son obligation de rendre des
comptes devant le Parlement dont
l’une de ses prérogatives est de
contrôler l’action du gouverne-
ment ». C’est ainsi que Mohamed
Mellal (USFP), président de la
Commission des infrastructures,
de l'énergie, des mines et de l'envi-
ronnement, a commenté l’ajourne-
ment de la réunion de ladite
Commission.  

Fuir ses responsabilités

Cette réunion était censée exa-
miner la question de la flambée des
prix des carburants et a été repor-
tée à la demande de Leila Benali,

ministre de la Transition énergé-
tique et du Développement dura-
ble, en faisant appel à l’article 103
du statut intérieur de ladite Cham-
bre. Selon certaines sources média-
tiques, les groupes de la majorité
gouvernementale ont déjà tenté de
reporter ladite réunion mais ont
échoué.  La réunion en question
était censée connaître la présence
des responsables des secteurs des
énergies, des hydrocarbures et de
l’électricité dont Amina Benkha-
dra, directrice de l’Office des hy-
drocarbures et des mines
(ONHYM) ainsi qu’Abderrahim
El Hafidi, directeur général de
l’ONEE.

Selon Mohamed Mellal, ce
n’est pas la première fois que
l’Exécutif  agit de la sorte.  « Il a
déjà demandé le report d’autres
rencontres comme ce fut le cas de
la réunion censée convoquer le mi-
nistre du Transport », nous a-t-il
fait savoir. Et d’expliquer : «  Nous
avons constaté que le gouverne-
ment évite les sujets brûlants et es-
quive leur discussion au Parlement,
comme c’est le cas du dossier des
huiles. Bref, nous pensons que
l’équipe gouvernementale se sous-
trait à ses responsabilités constitu-

tionnelles. Et cela n’a qu’une seule
lecture, à savoir l’incapacité de
l’Exécutif  à proposer des solutions
et des alternatives même provi-
soires. Pis, l’Exécutif  refuse la
main tendue de l’opposition qui,
abstraction faite des divergences
politiques avec la majorité, cherche
en priorité l’intérêt de la patrie et
celle de nos concitoyens. Et les al-
ternatives que nous sommes capa-
bles de proposer doivent être
discutées sous la Coupole et non
pas ailleurs ».

Des mesures insuffisantes

En fait, nombreux sont les
analystes et les économistes qui
soutiennent que l’actuel gouverne-
ment ne fournit pas assez d’effort
pour faire face à la flambée des
prix. La décision d’accorder une
compensation au prix du gasoil
aux transporteurs professionnels
(camions, autocars et taxis) pris ré-
cemment par le gouvernement
d’Aziz Akhannouch a fait beau-
coup jazzer vu son caractère sec-
toriel et  excluant   pour les autres
usagers des carburants. Alors que
sous d’autres cieux, les mesures
prises ont été appliquées à tous et

sans exception.  Tel est le cas de la
France qui a été l'un des premiers
pays européens à débloquer une
aide supplémentaire pour faire face
à la flambée des prix des carbu-
rants. Le premier ministre français,
Jean Castex, a annoncé une remise
de 15 centimes par litre qui est déjà
entrée en vigueur le 1er avril, a in-
diqué le site l’Indépendant. Une re-
mise de quelques centimes est
également à l'étude en Allemagne
qui compte y consacrer 2 milliards
par mois. Idem en Irlande où une
remise est également à l'étude avec
20 centimes d'aide par litre sur le
sans-plomb, 15 centimes sur le die-
sel et 2 centimes sur le diesel vert.
Une aide qui aura cours jusqu'en
août 2022, a rapporté la même
source.

D'autres pays ont fait le choix
de baisser les taxes. C'est le cas en
Italie où une baisse de 5% de la
TVA sur le gaz sera appliquée en
plus d'autres aides pour un total de
16 milliards d'euros. Le Portugal
ajustera également sa taxe sur les
produits pétroliers en fonction de
l'évolution des prix.

En Pologne, la baisse des taxes
est en place depuis début février et
elle est la plus spectaculaire. La

TVA sur le carburant est en effet
passée de 23% à 8% dans un pays
où le prix moyen du litre est l'un
des plus faibles d'Europe (1,28
euro).

La justice comme recours

En Italie, le ministre de l'Envi-
ronnement, Roberto Cingolani, va
plus loin. Il estime que les augmen-
tations en cours du prix du carbu-
rant sont injustifiées et qu’il n'y a
aucune raison technique à ces
hausses tout en précisant que cette
inflation n'est pas liée à la réalité
des faits. « C'est une spirale spécu-
lative, sur laquelle peu gagnent.
Une arnaque colossale aux frais
des entreprises et des citoyens», a-
t-il déclaré à la presse italienne. A
noter que des associations de
consommateurs ont saisi le tribu-
nal de Rome pour «fraude et agio-
tage». L'enquête, menée
notamment par la police financière
et les Douanes, devra également
établir si les compagnies pétro-
lières et les distributeurs ne consti-
tuent pas des stocks pour jouer sur
l'offre. Faut-il s’attendre à une ac-
tion pareille au Maroc ? A méditer. 

Hassan Bentaleb

Flambée des prix et fuite en avant
Le gouvernement aurait-il d’autres priorités que celles du citoyen ?

La Chambre des représentants tiendra, vendredi prochain,
une séance plénière consacrée à l'ouverture de la deuxième
session de l'année législative 2021-2022.

Un communiqué de la Chambre indique lundi que cette
session, qui se tient conformément aux dispositions de l'article
65 de la Constitution, débutera à 11h00 dans le respect des

mesures préventives prises par les organes de la première
Chambre du Parlement contre la Covid-19.

En exécution des décisions des autorités publiques concer-
nant les nouvelles mesures préventives relatives à l'obligation
du pass vaccinal, l'ensemble des parlementaires sont priés de
le présenter, souligne le communiqué.

Mohamed Mellal  
Il n’y a pas que pour
les carburants. Il est
trop évident que
l’Exécutif esquive les
sujets brûlants et évite
d’en discuter, comme
c’est le cas du dossier
des huiles, se
soustrayant ainsi 
à ses responsabilités
constitutionnelles

Chambre des représentants
Ouverture vendredi prochain de la 2ème session de l'année législative 2021-2022

“



Manifestement, entre le
Maroc et l’Espagne, une
nouvelle étape est née
dans leurs relations his-

toriques et stratégiques. Les deux pays
voisins abordent un nouveau cap en
inscrivant leurs relations dans une dy-
namique porteuse d’opportunités, de
promesses en ayant pour fondement
le respect mutuel, la confiance réci-
proque, la concertation permanente et
la coopération franche et loyale.

Le déclic a été amorcé le 18 mars
dernier suite au message adressé à S.M
le Roi Mohammed VI, par le Président
du gouvernement espagnol, Pedro
Sánchez dans lequel il a apporté claire-
ment son soutien au plan d'autonomie,
considérant désormais l'initiative ma-
rocaine "comme la base la plus sé-
rieuse, réaliste et crédible" pour
résoudre ce différend.

Cette évolution positive marque la
volonté de Madrid de nouer une rela-
tion plus solide avec le Maroc, son par-
tenaire stratégique. Des relations qui
obéissent désormais à une feuille de
route claire et ambitieuse couvrant
tous les domaines du partenariat et in-
tégrant toutes les questions d’intérêt
commun.

L'entretien téléphonique du 31
mars entre Sa Majesté le Roi et le Pré-
sident du gouvernement espagnol,
Pedro Sánchez est venu opportuné-
ment renseigner sur le renouveau qui
empreint les relations entre les deux
pays voisins et leur détermination à pri-
vilégier les voies du pragmatisme, de la
concertation et de l’action.

D’ailleurs, au cours de cet échange,
S.M le Roi a réitéré Sa Haute apprécia-
tion pour le contenu du message qui
Lui a été adressé, le 14 mars, par le Pré-
sident du gouvernement espagnol qui
est au demeurant conforme à l’esprit
de l’appel du Souverain du 20 août
2021 à "inaugurer une étape inédite
dans les relations entre les deux pays".

Aujourd’hui, conformément à
cette nouvelle donne, le Maroc entend
aller de l’avant dans la mise en œuvre
de ce processus vertueux en identifiant
tous les moyens propres à conférer à
ce partenariat effectivité, consistance et
un caractère opérationnel.

Il s’agit d’un pragmatisme, qui ren-
seigne sur le souci du Souverain de
passer à l’action concrète et à la réali-
sation de projets et programmes qui
viendraient renforcer les relations bila-
térales et créer des synergies mutuelle-
ment profitables.

Ce partenariat, qui s’inscrit dans
une nouvelle étape, fondée sur le res-
pect mutuel, la confiance réciproque,
la concertation permanente et la coo-
pération franche et loyale, est appelé
plus que jamais à faire l’objet d’un suivi
minutieux pour qu’il produise l’effet
escompté.

Dans le contexte international ac-

tuel, empreint d’incertitudes et de
grands défis, la recommandation
Royale invitant les différents ministres
et responsables des deux pays à mettre
en œuvre des actions concrètes dans le
cadre d’une feuille de route ambitieuse
et couvrant tous les domaines du par-
tenariat, intégrant toutes les questions
d’intérêt commun, donne le bon
tempo.

Les deux pays pourraient-ils em-
prunter d’autres pistes que celles de la
construction des fondements d’un
partenariat solide, mutuellement pro-
fitable et concerté ?

Aujourd’hui, les deux pays voisins

et amis, déterminés à faire des avancées
significatives dans tous les domaines
qui s’inscrivent dans la durée, ont dé-
veloppé un partenariat stratégique de
longue date et tissé des liens humains,
culturels et économiques profonds. Ils
envisagent l’avenir avec ambition et
confiance pour bâtir une nouvelle
étape qui soit porteuse de promesses,
d’ambitions et d’actions concertées.

Une nouvelle étape qui consacre la
vision sage de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI et de la diplomatie active
qu’il a initiée depuis son accession au
Trône. Une diplomatie qui ne tergi-
verse pas sur les principes, qui choisit
ses options en fonction d’objectifs pré-
cis en phase avec l’intérêt national "Le
Maroc d’aujourd’hui n’est pas celui
d’autrefois".

A cet égard, le changement de la
position espagnole concernant le dos-
sier du Sahara marocain marque bien
cette volonté inébranlable du Royaume
de ne pas céder aux marchandages
quand il s’agit de questions en relation
avec sa souveraineté et la réussite de sa
diplomatie dont les options sont choi-
sies en fonction de l’intérêt national.

Dès lors, la position volontaire du
gouvernement espagnol de soutenir le
plan marocain d’autonomie, comme
étant "la base la plus sérieuse, réaliste
et crédible", corrobore bien ces op-
tions et le bien-fondé des choix pris
par le Maroc. Des choix qui lui ont valu
de grandes réussites notamment sur la
question du Sahara dans la mesure où,
en plus des Etats-Unis, d’autres pays
européens comme la France et l’Alle-
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Javier Fernandez Arribas : La décision
du gouvernement espagnol est judicieuse
et contribue à la stabilité régionale
La position du gouvernement espagnol

de soutenir le plan marocain d'autono-
mie, comme étant "la base la plus sé-

rieuse, réaliste et crédible" pour résoudre le
différend sur le Sahara marocain, est une dé-
cision «judicieuse» qui contribue au règlement
d’un conflit qui n’a que trop duré et à la sta-
bilité de l’ensemble de la région, souligne l’ex-
pert espagnol dans les affaires du Maghreb,
Javier Fernandez Arribas.

Cette prise de décision, exprimée dans
une lettre adressée par le président du gou-
vernement espagnol, Pedro Sanchez, à SM le
Roi Mohammed VI, répond aux intérêts des
Espagnols dans tous les domaines et boos-
tera la coopération bilatérale à des niveaux
inédits, indique Fernandez Arribas dans une
tribune, publiée lundi, par le site d’informa-
tion «Hoy.es».

«Il ne faudra pas longtemps pour démon-
trer que la décision de soutenir la proposition
du Maroc en faveur d'une large autonomie du
Sahara sous sa souveraineté est judicieuse»,
écrit l’expert espagnol dans un article intitulé

«Nouvelle étape inédite».
En plus, a-t-il ajouté, la position du gou-

vernement de Pedro Sanchez préserve les in-
térêts espagnols dans les domaines
stratégiques, politiques, économiques, com-
merciaux, sociaux et culturels.

Le moment est venu pour débloquer le
statu quo, résoudre le différend du Sahara et
mettre fin aux menaces qui pèsent sur la ré-
gion du Sahel, exposée au terrorisme et à l’in-
sécurité, fait noter Fernandez Arribas.

SM le Roi Mohammed VI a eu, jeudi der-
nier, un entretien téléphonique avec le prési-
dent du gouvernement espagnol, Pedro
Sánchez. Au cours de cet entretien, le Souve-
rain a réitéré Sa Haute appréciation pour le
contenu du message qui lui a été adressé, le
14 mars dernier, par le président du gouver-
nement espagnol.

Dans ce message, M. Sánchez avait souli-
gné que "l'Espagne considère l'initiative ma-
rocaine d'autonomie comme la base la plus
sérieuse, réaliste et crédible pour la résolution
du différend" au sujet du Sahara marocain.

Jorge Dezcallar : Le plan marocain 
d'autonomie, seule solution vraiment réaliste
pour résoudre le différend autour du Sahara 
Le plan d’autonomie, présenté

par le Maroc pour résoudre le
différend autour du Sahara, de-

meure "la seule solution vraiment réa-
liste", a affirmé Jorge Dezcallar, ancien
ambassadeur d’Espagne au Maroc et
ancien directeur du Centre national es-
pagnol d’intelligence.

L’autonomie sous souveraineté ma-
rocaine est "la seule solution vraiment
réaliste qui existe" pour clore définiti-
vement ce dossier, a relevé M. Dezcal-
lar dans un entretien au quotidien
espagnol "La provincia", écartant
l’idée d’un référendum d’autodétermi-
nation.

"Il n'y aura jamais de référendum",
a souligné M. Dezcallar, qui était éga-
lement ambassadeur de son pays aux
Etats-Unis d'Amérique et au Vatican.

Pour l’ancien diplomate espagnol,
le moment est venu pour débloquer un
statu quo de 47 ans et résoudre ce dif-
férend autour du Sahara marocain.

La position de ce diplomate che-
vronné vient s’ajouter à celles expri-
mées par plusieurs experts,
observateurs et responsables espa-
gnols en faveur de la prééminence de
l'initiative marocaine d’autonomie,
confortant ainsi la nouvelle position de
Madrid sur la question du Sahara ma-
rocain.

En effet, le président du gouverne-
ment espagnol, Pedro Sanchez, avait
reconnu, dans un message adressé le
14 mars dernier à SM le Roi Moham-
med VI, "l’importance de la question
du Sahara pour le Maroc" et affirmé
que "l’Espagne considère l’initiative
marocaine d’autonomie, présentée en
2007, comme la base la plus sérieuse,
réaliste et crédible pour la résolution
du différend".

Il avait également souligné "les ef-
forts sérieux et crédibles du Maroc dans
le cadre des Nations unies pour trouver
une solution mutuellement acceptable".

Maroc-Espagne 

Une nouvelle étape, synonyme
de pragmatisme et d’action
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Avec l'avènement du mois
sacré de Ramadan, le débat
sur les horaires scolaires fait

rage sur les réseaux sociaux et parmi
les élèves et leurs parents, compte
tenu des difficultés rencontrées en
termes de conciliation entre respect
des horaires d'études et pratique des
us et coutumes qui pourraient affec-
ter les élèves en fonction de leur âge
et leur niveau d'études.

Conscient de ce dilemme, le mi-
nistère de l'Education nationale, du
Préscolaire et des Sports a mis au
jour un calendrier convenable aussi
bien pour les élèves que pour les pa-
rents pendant ce mois sacré, et ce
dans les établissements primaires, se-
condaires et supérieurs.

Ainsi, conformément à la déci-
sion du gouvernement d'avancer
l'heure légale du Royaume de 60 mi-
nutes, le ministère de tutelle a an-
noncé que les horaires des écoles

pendant le mois béni seront retardés,
du lundi au jeudi, d’environ 30 mi-
nutes le matin et avancés de 30 mi-
nutes l’après-midi, a déclaré à la
MAP Abderrahim Al-Ayadi, chef  du
département d'aménagement des es-
paces spatio-temporels des établisse-
ments scolaires au ministère.

Les cours vont donc démarrer la
matinée à 8h40 et s'achèveront à
15h50 l’après-midi. Quant à ven-
dredi, les cours commenceront à
8h30 et finiront à 17h, précise-t-on,
ajoutant que des modifications
concernant ces horaires seront auto-
risées dans certains cas, notamment
dans les petites villes.

Ce réaménagement des horaires,
poursuit le responsable, tient compte
des principes pédagogiques et didac-
tiques reposant sur la répartition pé-
dagogique des supports d'étude et
des activités tout au long de la se-
maine, dans la foulée de maintenir
un calendrier pédagogique adéquat
pour les apprenants.

Dans ce sens, le ministère
exhorte toutes les composantes du

corps éducatif  à parachever les cur-
sus pédagogiques des écoles avant
les examens de certification, en veil-
lant au respect du calendrier pour
tous les apprenants en consécration
du principe de l'égalité des chances.

Pour ce responsable pédago-
gique, le calendrier approuvé ce
mois-ci ne pose aucun problème au
niveau de la gestion des classes, d’au-
tant que le ministère a confié cer-
taines attributions administratives
aux entités locales, provinciales et ré-
gionales, et ce en coordination avec
le comité de suivi pédagogique.

"Aucun impact négatif  n'est en-
visageable sur les performances des
enfants pendant ce mois sacré", a-t-
il assuré, notant, par ailleurs, un relâ-
chement et un manque de
concentration qui pourraient être en-
registrés, faute de sommeil suffisant,
chez les élèves durant cette période.

Par conséquent, les parents ont
été sensibilisés sur l'impact des habi-
tudes ramadanesques sur l'apprentis-
sage des enfants, en exhortant le
corps pédagogique de diversifier les

activités d'apprentissage en s'ap-
puyant davantage sur les activités no-
tamment sensori-motrices et
l'allégement des activités qui néces-
sitent une concentration mentale éle-
vée, en particulier l'après-midi de ce
mois.

Pour sa part, le chef  de la Fédé-
ration provinciale des associations
des parents et tuteurs d'élèves de
l'enseignement public et privé à Ké-
nitra, Mohamed Al-Hassani, a souli-
gné que le calendrier scolaire
approuvé par le ministère "ne pose
aucun problème" pour les familles,
faisant savoir dans une déclaration si-
milaire, que ce calendrier scolaire
reste identique à celui qui a été
adopté l'année précédente.

Pour Fatima, mère d'un élève de
quatrième année du primaire, le ca-
lendrier scolaire pendant le Ramadan
n'affecte pas son programme quoti-
dien et ne l'empêche pas de profiter
pleinement des vertus de ce mois
sacré, notamment la prière et la dé-
clamation du Coran, mettant l'accent
sur l’organisation du temps en guise
de soulagement du stress de la vie en
général.

Quant à Halima, fonctionnaire et
mère de trois enfants, elle s'est dite,
à l’avènement de Ramadan, "tirail-
lée" par le décalage des horaires sco-
laires de ses enfants, ce qui affecte
son équilibre quotidien et l'oblige à
redoubler d'efforts pour s'y adapter.

Alors que pour Asmaa, cadre pé-
dagogique dans une école primaire
de Rabat, l'apprentissage doit s'effec-
tuer "avec moins d'effort et plus d'ef-
ficacité" pendant le mois béni du
Ramadan pour atteindre le résultat
escompté.

Par Siham Toufiki
(MAP)
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Ramadan et études

Le double dilemme des élèves et des parents

Aucun impact 
négatif n'est 
envisageable sur
les performances
des enfants 
pendant ce mois
de carême 

“
8 individus poursuivis pour escroquerie
et falsification de factures médicales
La Brigade nationale de la

police judiciaire a déféré,
samedi devant le parquet

compétent près la Cour d'appel
de Casablanca, 8 individus, dont
une femme et le propriétaire
d’une clinique privée, pour leur
implication présumée dans une
affaire d’escroquerie et de faux et
usage de faux en lien avec des
factures de soins médicaux.

Dans un communiqué, la Di-
rection générale de la sûreté na-
tionale (DGSN) indique que
l'enquête a révélé l'implication
des mis en cause dans la consti-
tution d'une bande criminelle vi-
sant à collecter des sommes
d'argent auprès de bienfaiteurs
sous couvert de s'acquitter des
frais d'hospitalisation de patients
démunis, soignés dans la clinique
où exercent la majorité des sus-
pects qui gonflaient frauduleuse-
ment les factures afin de soutirer

d'importantes sommes d'argent.
Les recherches et investiga-

tions intensives menées par les
services de la sûreté nationale
ont permis l'interpellation de la
principale prévenue, qui nouait
contact avec les supposés pa-
tients et les prenaient en photos
sous prétexte de leur venir en
aide, avant de se servir de ces
photos pour amasser d'impor-
tants dons, justifiés moyennant
des factures falsifiées et de faux
rapports et bilans médicaux, en
complicité avec ses acolytes,
ajoute la même source.

Les 8 suspects ont été soumis
à l'enquête judiciaire menée sous
la supervision du parquet com-
pétent avant d'être présentés de-
vant la justice, poursuit le
communiqué, précisant qu'il a
été décidé de poursuivre cinq
d'entre eux en détention et les
autres en état de liberté. 

35 blessés dans le renversement d'un autocar à Settat

Accident mortel dans la province d’El Jadida
Deux personnes ont été

tuées et deux autres bles-
sées, dans un accident de

la circulation au niveau de la Route
Nationale n°7 reliant la ville d'El Ja-
dida à « M’sawerRassou », samedi 2
avril courant.

Selon des sources bien infor-
mées, une forte collision frontale
s'est produite entre deux camions,
le premier venant de Béni Mellal et
le second d'El Jadida, si bien que le
conducteur du camion en prove-
nance d'El Jadida et son compa-
gnon ont trouvé la mort sur le
champs, tandis que le chauffeur du
camion en provenance de Béni
Mellal et son compagnon qui se
trouvaient dans un état critique, ont
été transportés à l'hôpital régional
Mohammed V d'El Jadida. Les dé-
gâts enregistrés au niveau des deux
véhicules ont été énormes.

Les autorités locales et la Gen-
darmerie Royale d’El Jadida se sont
rendus sur les lieux de l’accident

afin de prodiguer les premiers soins,
contrôler le flux de la circulation et
pour que les corps des deux vic-
times soient admis à la morgue de
l'hôpital régional Mohammed V.

Une enquête a été ouverte par
la Gendarmerie Royale sous la su-
pervision du parquet compétent
pour déterminer les responsabilités
et les circonstances de cette tragé-
die. 

Par ailleurs, trente-cinq per-
sonnes ont été blessées dont deux

grièvement, dimanche, dans le ren-
versement d’un autocar dans la pro-
vince de Settat.

Le commandement régional de
la protection civile Casablanca-Set-
tat indique que l’accident est inter-
venu vers 14 h15, notant que
l'autocar venait de Khouribga en di-
rection d’El Jadida via Settat, rap-
porte la MAP.

Les circonstances de cet acci-
dent restent indéterminées.

A.M
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La production et les ventes du
secteur industriel sont res-
sorties en hausse, d’un mois

à l’autre, selon les résultats de l’en-
quête de conjoncture de Bank Al-
Maghrib au titre du mois de février
2022. 

A en croire la Banque centrale,
elles auraient progressé dans toutes
les branches à l’exception de
l’«agro-alimentaire» et de la «chimie
et parachimie» où la production au-
rait stagné et les ventes auraient re-
culé.

«Dans ces conditions, le Taux
d’utilisation des capacités de pro-
duction (TUC) se serait établi à
71%, en progression de 2 points
par rapport au mois précédent, se
situant toutefois en dessous de sa

moyenne d’avant crise».
Des données recueillies par

Bank Al-Maghrib et rendues pu-
bliques récemment, il ressort que
les commandes auraient connu une
stagnation, recouvrant une baisse
dans la «chimie et parachimie», une
stagnation dans l’«agro-alimentaire»
et des hausses dans la «mécanique
et métallurgie», le «textile et cuir» et
l’ «électrique et électronique».

S’agissant des carnets de com-
mandes, les chiffres de BAM mon-
trent qu’ils se seraient situés à un
niveau inférieur à la normale dans
toutes les branches.

Poursuivant son analyse des ré-
sultats de son enquête, Bank Al-
Maghrib ajoute que « pour les trois
prochains mois, les entreprises s’at-
tendent à une amélioration de l’ac-
tivité ». 

L’enquête fait toutefois état
d’une persistance des incertitudes.
En effet, elle révèle que « 31% des
entreprises n’ont pas de visibilité
quant à l’évolution de la production
et 29% pour ce qui est des ventes »,
souligne-t-on.

Dans le détail, près des deux
tiers des industriels de l’«agro-ali-
mentaire» déclarent une stagnation
de la production et 21% parmi eux
soutiennent une baisse, situant ainsi
le TUC à 66%.

D’après Bank Al-Maghrib, les
ventes auraient accusé à contrario
une baisse reflétant celle des expé-
ditions à l’étranger; les ventes lo-
cales ayant en revanche stagné, tout
comme les commandes seraient
restées à leur niveau du mois pré-
cédent, avec un carnet qui se serait
situé à un niveau inférieur à la nor-

male. Pour les trois prochains mois,
la Banque centrale rapporte que les
industriels prévoient une stagnation
de la production et des ventes, mais
que « 42% des entreprises déclarent
ne pas avoir de visibilité quant à
l’évolution future de la production
et 34% pour ce qui est des ventes ».

Si les chefs d’entreprises de la
branche « textile et cuir » s’attendent
à une amélioration de la production
et des ventes au cours des trois pro-
chains mois,  il ressort de l’enquête
que 27% d’entre eux n’ont pas de
visibilité quant à l’évolution future
de la production et 31% pour ce
qui est des ventes.

Cela dit, en février dernier, la
production de cette branche aurait
affiché une hausse et le TUC se se-
rait établi à 70%  ; tandis que les
ventes et les commandes auraient
enregistré une augmentation dans
l’ensemble des sous-branches à
l’exception de l’ « industrie textile »
où elles auraient plutôt stagné. 

L’enquête révèle cependant que
les carnets de commandes se se-
raient situés à un niveau inférieur à
la normale.

Il est à noter qu’au même mo-
ment, la production dans la « chi-
mie et parachimie » aurait stagné et
le TUC se serait établi à 73%.

Mais à en croire Bank Al-Ma-
ghrib, les ventes auraient en re-
vanche marqué une baisse, en
raison du repli des expéditions à
l’étranger ; les ventes locales ayant,
à l’inverse, progressé. 

Selon la Banque centrale, les
commandes auraient aussi reculé,
avec un carnet qui se serait situé à
un niveau inférieur à la normale.

Pour autant, «  pour les trois
mois à venir, les patrons anticipent
une hausse de la production et des
ventes ». Quand bien même, une
entreprise sur cinq déclare ne pas
avoir de visibilité quant à leur évo-
lution future ».

S’agissant de la production de
la branche « mécanique et métallur-
gie », elle aurait enregistré une
hausse, avec un TUC qui se serait
situé à 66% ; tandis que les ventes
auraient connu une progression
aussi bien sur le marché local
qu’étranger. 

Selon les entreprises sondées,
les commandes se seraient amélio-
rées avec un carnet qui se serait éta-
bli à un niveau inférieur à la
normale.

Si 45% d’entre eux déclarent
des incertitudes quant à leur évolu-
tion future,  les industriels de la
branche anticipent tout de même
un accroissement de la production
et des ventes.

Quant à la branche « électrique
et électronique », tout porte à croire
que la production aurait connu, au
cours de la même période, une
hausse et le TUC se serait situé à
76%.

Selon les résultats de l’enquête,
les ventes se seraient accrues aussi
bien sur le marché local qu’étran-
ger  et les commandes auraient pro-
gressé, avec un carnet qui se serait
situé à un niveau inférieur à la nor-
male.

Pour les trois prochains mois,
Bank Al-Maghrib rapporte que les
patrons anticipent une amélioration
de la production et des ventes.

Alain Bouithy

L’activité industrielle manque
encore de visibilité 

L    

Pour les trois
prochains mois,
les entreprises
s’attendent à une
amélioration de
l’activité avec
toutefois la 
persistance des
incertitudes,
selon BAM  

“

Le dirham 
s'apprécie de 
0,48% face au dollar

Le dirham s’est apprécié de
0,48% vis-à vis du dollar américain
et s’est déprécié de 0,69% face à
l’euro, durant la période allant du
24 au 30 mars 2022, selon Bank Al-
Maghrib (BAM).

Au cours de cette période, au-
cune opération d'adjudication n’a
été réalisée sur le marché des
changes, indique la Banque centrale
dans son récent bulletin hebdoma-
daire. 

Au 25 mars 2022, les avoirs of-
ficiels de réserve se sont établis à
332,7 milliards de dirham
(MMDH), en baisse de 1,8% d'une
semaine à l'autre et en hausse de
8,5% en glissement annuel, rap-
porte la MAP.

Au cours de cette semaine, la
Banque centrale a injecté un total
de 79,1 MMDH, dont 36,7
MMDH sous forme d’avances à 7
jours sur appel d’offres, 21,7
MMDH à travers les opérations de
pension livrée et 20,8 MMDH dans
le cadre du programme de soutien
au financement de la très petite, pe-
tite et moyenne entreprise (TPME).

Sur le marché interbancaire, le
volume quotidien moyen des
échanges s’est établi à 4,6 MMDH
et le taux interbancaire s’est situé au
cours de cette période à 1,50% en
moyenne.

Lors de l'appel d’offres du 30
mars (date de valeur le 31 mars),
Bank Al-Maghrib a injecté un mon-
tant de 40,9 MMDH sous forme
d’avances à 7 jours.

Côté Bourse, le MASI a enre-
gistré une hausse de 1,4%, rame-
nant sa contre-performance depuis
le début de l’année à 4,5%. Cette
évolution hebdomadaire reflète
principalement les appréciations
des indices des secteurs de l’agroa-
limentaire de 2,6%, des banques de
2,4% et des "bâtiments et maté-
riaux de construction" de 2%. 

En revanche, les secteurs des
assurances et de l’électricité se sont
dépréciés de 2,5% et de 1,9% res-
pectivement. Pour ce qui est du vo-
lume global des échanges, il s’est
chiffré à 539,1 millions de dirhams
(MDH). Sur le marché central ac-
tions, le volume quotidien moyen a
atteint 107,5 MDH après 110,9
MDH.
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L'introduction en bourse (IPO)
se place désormais comme l'une des
alternatives de choix permettant aux
entreprises, en particulier les petites
et moyennes entreprises (PME), de
se doter des moyens nécessaires pour
financer la relance de leur activité sans
pour autant s'endetter. 

Alors que les politiques publiques
s'attellent sur les moyens de financer
ces structures motrices de la crois-
sance, nombreux sont les chefs d'en-
treprise réticents à l'égard du marché
des capitaux perçu comme la "cour
des grands". 

C'est ainsi que la Bourse de Ca-
sablanca, deuxième place en Afrique

en termes de capitalisation qui se
chiffre à plus de 650 milliards de di-
rhams (MMDH), déploie toute une
campagne de communication nou-
velle génération sur l'ensemble du
Royaume. Entre la peur de perdre le
contrôle de leurs entreprises, le refus
de rendre publiques des informations
financières et commerciales, ou en-
core la dissuasion liée au coût d'en-
trée, les stéréotypes cultivés par
certains entrepreneurs sur l'IPO ont
la peau dure. 

La réalité est tout autre, car l'IPO
d'une entreprise lui donne, d'entrée
de jeu, toutes les chances pour se dé-
velopper et assurer sa pérennité, tout
en diversifiant ses moyens de finan-
cement. En améliorant son système
de gouvernance, la cotation agit éga-
lement sur l'image et la notoriété de
l'entreprise. Afin de remédier à ce
manque de dynamisme qui porte pré-
judice à l'économie nationale, un en-
semble de mesures incitatives à l'IPO
ont d'ores et déjà été engagées par la
Bourse de Casablanca avec l'appui de
l'Autorité marocaine du marché des
capitaux (AMMC). 

Au regard de l'importance qui lui
a été accordée par le nouveau modèle
de développement (NMD), la Bourse
de Casablanca se positionne assuré-
ment comme un vecteur incontour-
nable de la relance économique,
d'autant plus qu'elle y est présentée

comme mode de financement le plus
approprié aux entreprises en crois-
sance. 

La nouvelle feuille de route du
Maroc prévoit également de quadru-
pler à 300 le nombre de sociétés co-
tées d'ici 2035 (76 en 2019). Bien que
l'objectif  soit réalisable, en vertu de
l'infrastructure existante et du schéma
économique disruptif  que propose le
marché boursier national, un nou-
veau pacte devrait, néanmoins, être
instauré avec les différents orga-
nismes concernés. 

Pour assurer pleinement sa mis-
sion, la place casablancaise a besoin
donc de l'adhésion de l'ensemble des
chefs d'entreprise et des investisseurs.
La nouvelle politique de la Bourse de
Casablanca s'inscrit de fait dans cette
perspective fédératrice qui vise à éta-
blir un nouveau paradigme de
confiance entre l'institution, les ac-
tionnaires et les demandeurs de
fonds. Ainsi, la place casablancaise
cherche à convaincre davantage de
dirigeants à opter pour les solutions
de financement du marché boursier
via le développement d'un ensemble
d'outils didactiques qui mettent en
avant les avantages du financement
par IPO et qui expliquent les dé-
marches à suivre. 

Par ailleurs, dans l'objectif  de se
rapprocher de ses clients, la Bourse
de Casablanca a prévu une série de

rencontres dans les différentes ré-
gions du Royaume pour sensibiliser
les patrons d'entreprises, leur faciliter
l'accès à l'information et leur expli-
quer l'offre IPO disponible sur les
marchés principal et alternatif. La
place casablancaise se veut donc une
organisation ouverte sur le tissu éco-
nomique et proche des dirigeants des
entreprises, peu importe leur taille et
leur localisation géographique.

Zoom sur l'offre PME

La Bourse de Casablanca a lancé,
en novembre 2021, avec l'AMMC,
Maroclear et l'Association profes-
sionnelle des sociétés de Bourse
(APSB), l'offre PME, qui facilite l'ac-
cès des PME au nouveau marché al-
ternatif  de la Bourse de Casablanca.

Ce marché alternatif  qui permet
aux PME de se financer à partir de 5
millions de dirhams (MDH), a été as-
sorti de règles adaptées à leurs capa-
cités et bénéficie de plusieurs
allègements en termes de critères
d'admission et d'obligations d’infor-
mation et de gouvernance. 

Se voulant être attractive, souple
et agile, l'offre PME s’adresse aux en-
treprises qui souhaitent utiliser le
marché alternatif  de la Bourse de Ca-
sablanca et qui remplissent les condi-
tions relatives au chiffre d’affaires
(inférieur à 500 MDH), au total bilan

(inférieur à 200 MDH) et à l’effectif
(inférieur à 300 personnes). 

Parallèlement à la réduction du
coût d'accès au marché en divisant
par deux les commissions appliquées
pour la réalisation d’opérations sur le
marché alternatif, l'offre met en place
un guichet unique auprès de l'AMMC
pour la centralisation et la coordina-
tion des démarches ainsi qu'un dispo-
sitif  de formation et
d'accompagnement au profit des
PME envisageant de lever des finan-
cements sur le marché. 

Il est à rappeler que la Bourse a
mis en ligne un site web dédié à l'offre
IPO (www.ipo.casablanca-
bourse.com). Il s'agit d'une plate-
forme digitale qui donne les réponses
nécessaires aux dirigeants. Pourquoi
s'introduire en Bourse, Comment et
sur quel marché ? Ce site constitue
ainsi une vitrine digitale de l'offre
IPO, qu'elle soit sur le marché princi-
pal, réservé aux grandes entreprises,
ou sur le marché alternatif, dédié aux
PME.  Après Tanger-Tétouan-Al
Hoceima, la caravane de proximité de
la Bourse de Casablanca a fait récem-
ment escale dans la région de Fès-
Meknès, où pas moins de 50
entreprises ont répondu présent pour
échanger et s'enquérir des offres et
modalités de l'IPO. 

Par Zin El Abidine Taimouri
(MAP)

Entreprises: l'IPO, une alternative de choix pour amorcer la relance

La Bourse de 
Casablanca se 
positionne 
assurément
comme un vecteur
incontournable 
de la relance 
économique

“
Des industriels et professionnels ont mis

en exergue, vendredi à Tanger, l'impor-
tance de la formation pour cultiver les com-
pétences dans le secteur de l'industrie, et ce
dans le cadre du premier panel de la 4ème
édition des "Industry Meeting Days Mo-
rocco". 

Ainsi, le président de l'Association maro-
caine pour l'industrie et la construction auto-
mobile (AMICA), Abdelhakim
Abdelmoumen, qui intervenait lors du pre-
mier round de ce panel intitulé "Souveraineté
industrielle, alimentaire, sanitaire, énergé-
tique...quels modèles?", a estimé que les ac-
teurs des secteurs industriels devraient
s'approprier la gestion de leur formation. "Je
propose que les industriels puissent s’appro-
prier la gestion de formation et la gestion de

leur centre de formation, car ce sont eux qui
connaissent leurs besoins", a dit M. Abdel-
moumen. 

Dans le même sillage, la présidente direc-
trice générale du groupe Poudrox Industries,
Zakia Sekkat, a souligné l'importance de la
formation dans la promotion des compé-
tences, faisant remarquer que la crise du
Covid-19 a été une occasion de mener des ac-
tions de recherche et développement (R&D). 

Pour sa part, la vice-présidente générale
de CGEM-Tanger-Tétouan-Al Hoceima,
Chaibia Balbzioui Alaoui, a noté que l'accord
de la Zone de libre-échange continentale afri-
caine (ZLECAF) permettrait aux "entreprises
marocaines et aux industriels marocains de se
positionner sur un marché d'avenir, celui de
l'Afrique et d'avoir des produits marocains à

pied d'égalité avec les produits européens".
Cet accord "permettrait également aux

entreprises marocaines de bénéficier des ac-
cords de libre-échange et de consolider une
réelle relation Sud-Sud", a ajouté Mme
Alaoui. 

De son côté, Abdeslam Halouani, vice-
président de la Fédération des industries mé-
tallurgiques, mécaniques et
électromécaniques, a souligné la nécessité
d'industrialiser les secteurs et d'examiner les
moyens permettant de se positionner notam-
ment en Afrique.

M. Halouani a, en outre, mis en exergue
la nécessité de travailler sur toutes les com-
posantes de la chaîne de valeur pour assurer
la disponibilité dans l'objectif  d’atteindre in
fine la souveraineté industrielle. 

Par ailleurs, le président de l'Association
des sidérurgies du Maroc, Ismail Akalay, a
avancé qu'il y a quatre préalables de la souve-
raineté, à savoir le développement des res-
sources humaines, l'acquisition des matières
premières, l'éthique et l'aide pour vendre en
Afrique.  

Ce premier round intitulé "Souveraineté
industrielle, socle d'une économie, de terri-
toire forte et durable", a été modéré par la di-
rectrice de l'industrie au ministère de
l'Industrie et du Commerce, Kenza El
Alaoui. Organisée par Industrie du Maroc
Magazine, la 4ème édition des "Industry
Meeting Days Morocco", cette manifestation
vise à créer une synergie entre les pouvoirs
publics et les parties prenantes du secteur in-
dustriel autour de la souveraineté industrielle.

Industries: La formation pour cultiver les compétences 

Les transferts de fonds effectués par les Marocains
résidant à l’étranger (MRE) se sont établis à 12,31 mil-
liards de dirhams (MDH) à fin février 2021 en hausse
de 22,5%, selon l'Office des changes.

"Les transferts de fonds effectués par les MRE
s’établissent à 12,31 MMDH à fin février 2021, contre
10,05 MMDH à fin février 2020, réalisant une hausse
de 22,5%", indique l'Office des changes dans sa note
sur les indicateurs mensuels des échanges extérieurs
pour le mois de février. 

Par ailleurs, la note fait ressortir qu'au titre des deux
premiers mois de l’année 2021, la balance des échanges
de services affiche un excédent en baisse de 42,2% to-
talisant +8,68 MMDH contre +15,024 MMDH.

En effet, les exportations atteignent 19,08 MMDH
à fin février 2021 contre 29,83 MMDH un an aupara-
vant, soit un recul de 36%, indique l'office, soulignant
que cette baisse s’explique à hauteur de 73,5% par la
chute des recettes voyages, principale composante des
exportations de services. En parallèle, les importations
de services reculent de 29,8% ou -4.418MDH.

Ainsi, les recettes voyages se situent à 4.266MDH
à fin février 2021 contre 12.173MDH une année aupa-
ravant, soit une baisse de 65%, tandis que les dépenses
voyages reculent aussi de 55% (1,48 MMDH à fin fé-
vrier 2021 contre 3,3 MMDH à fin février 2020). L’ex-
cédent de la balance voyages s’inscrit, ainsi, en baisse
de 68,7%.

Le chiffre d'affaires (CA) conso-
lidé des Autoroutes du Maroc
(ADM), a totalisé plus de 3,77 mil-
liards de dirhams (MMDH) à fin dé-
cembre 2021, en hausse de 25% par
rapport à l’année 2020. En social, le
CA a atteint 3,2 MMDH en 2021 en
progression de 32% par rapport à
une année auparavant, reflétant la re-
prise du trafic sur le réseau autorou-
tier, précise ADM dans un
communiqué sur ses indicateurs fi-
nanciers.

Au titre de l'année 2021, le résul-

tat net consolidé s'est établi, pour sa
part, à 436 millions de dirhams
(MDH) contre -932 MDH en 2020,
fait savoir la même source.

Le résultat opérationnel s'est éta-
bli, quant à lui, durant la même pé-
riode, à 1,79 MMDH, soit une
amélioration de 116% par rapport à
2020. Quant au coût de l'endette-
ment, il a affiché une baisse de 27%
par rapport à l’exercice antérieur ex-
pliquée principalement par la baisse
des charges financières.

Les recettes des MRE en hausse de 22,5% à fin février 2021 ADM : Le chiffre d'affaires en hausse de 25% 
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Le président russe Vladimir
Poutine pensait pouvoir
s'emparer rapidement de
Kiev et remplacer le gou-

vernement ukrainien. Qu'il ait été
induit en erreur par des renseigne-
ments médiocres ou par ses propres
fantasmes sur l'histoire, son «smash
and grab» a échoué face à une résis-
tance ukrainienne efficace. Il s'est
ensuite tourné vers un bombarde-
ment brutal de villes comme Ma-
rioupol et Kharkiv pour terroriser la
population civile jusqu'à ce qu'elle
se soumette - comme il l'avait fait
auparavant à Grozny et Alep. Le ré-
sultat tragique est que la résistance
héroïque de l'Ukraine s'est accom-
pagnée d'une augmentation des
souffrances civiles.

Existe-t-il un moyen de mettre
fin à ce cauchemar rapidement ?
Une possibilité est que le président
chinois Xi Jinping voie qu'il a un
"moment Teddy Roosevelt". Après
la guerre brutale entre la Russie et le
Japon en 1905, Roosevelt est inter-
venu comme médiateur. Il a forte-
ment insisté pour que les parties
fassent des compromis et a finale-
ment prévalu, renforçant ainsi l'in-
fluence mondiale de l'Amérique et
remportant lui-même un prix Nobel
de la paix.

La Turquie, Israël et la France
(entre autres) tentent de servir de
médiateur dans la guerre actuelle de
la Russie, mais ils n'ont pas autant
d'influence sur Poutine que son allié
Xi. La question est de savoir si Xi a
l'imagination et le courage de l'utili-
ser.

La réponse, jusqu'à présent, est
non. Alors que la Chine s'est long-
temps présentée comme un défen-
seur des principes de souveraineté
et d'intégrité territoriale, elle a toléré
la violation effrontée de Poutine de
la Charte des Nations unies.
Lorsque le Conseil de sécurité de
l'ONU a voté une résolution
condamnant l'invasion russe, la
Chine s'est abstenue. La Chine a cri-
tiqué les sanctions occidentales
contre la Russie et reproduit la pro-
pagande russe sur la guerre causée
par les propres plans américains de
poursuite de l'élargissement de
l'OTAN, même s'il était clair depuis
des années que les membres de
l'OTAN n'allaient pas voter pour
admettre l'Ukraine.

La réticence de la Chine à criti-
quer la Russie l'a laissée sur la
touche diplomatique, incapable
d'exercer une influence à la mesure
de sa puissance économique et mi-
litaire croissante. Bien que les cen-
seurs chinois limitent la plupart des
informations sur la guerre, certains
à Pékin se sont ouvertement de-
mandé si la position diplomatique
actuelle de la Chine servait au mieux

ses intérêts nationaux. Par exemple,
Wang Huiyao, le président du Cen-
tre pour la Chine et la mondialisa-
tion à Pékin, a suggéré que la Chine
devrait servir de médiateur pour
donner à Poutine une "sortie de
piste" de sa politique désastreuse en
Ukraine.

Pourquoi cela pourrait-il être
dans l'intérêt de la Chine ? D'une
part, la position actuelle de la Chine
sape sa prétention à être un défen-
seur de la souveraineté, qu'elle uti-
lise pour faire appel à ses voisins
d'Asie du Sud-Est. Tout aussi im-
portant, la guerre émousse le soft
power de la Chine en Europe, qui
représente cinq fois plus de com-
merce de la Chine que la Russie. La
guerre a également fait grimper le
prix des importations chinoises de
pétrole et de céréales. Les prix des
céréales deviendront encore plus
saillants si la Chine subit le même
degré d'inondations graves que l'an-
née dernière.

Alors que la guerre se prolonge
et que les sanctions occidentales
augmentent, il existe également un
risque que les sanctions secondaires
débordent et nuisent à la Chine.
Fournir à Poutine une sortie de se-
cours pour sauver la face pourrait
résoudre ce problème et les autres
dangers que pose la guerre. Et cela
renforcerait la dépendance crois-
sante de la Russie vis-à-vis de la
Chine et renforcerait l'image et la
position mondiales de la Chine. Xi
pourrait même remporter un prix
Nobel de la paix.

Bien sûr, il y aurait des coûts as-
sociés à une telle initiative. Des di-
plomates chinois prudents voient la
guerre en Ukraine comme un
conflit résolument européen. Si cela

sape la force des puissances plus an-
ciennes telles que l'Europe, les
Etats-Unis et la Russie, la Chine
peut tirer profit du recul et laisser le
conflit s'éteindre. De plus, bien que
la guerre affaiblisse un allié (un coût
potentiel), elle a également modifié
l'agenda politique mondial d'une
manière avantageuse pour la Chine.
Les États-Unis ne peuvent plus par-
ler d'un pivot vers l'Asie, où ils
concentreraient leur attention sur la
Chine.

Après la crise financière de
2008, les dirigeants chinois ont
conclu que les Etats-Unis étaient en
déclin, ce qui les a conduits à aban-
donner la politique étrangère pa-
tiente et prudente de Deng
Xiaoping. Le nationalisme a depuis
augmenté dans le pays, et Xi a ex-
primé l'espoir que la Chine dépla-
cera de manière décisive les
Etats-Unis sur le plan géopolitique
d'ici 2049 – le centenaire de la Ré-
publique populaire.

Le principal obstacle au rêve de
Xi est bien sûr les Etats-Unis, suivis
du manque d'alliés de la Chine au-
tres que la Russie. Xi et Poutine ont
forgé une relation personnelle qui a
renforcé ce qui était auparavant une
alliance de convenance. Même si la
guerre en Ukraine a rendu cette al-
liance un peu moins pratique, Xi
peut toujours penser qu'il est pru-
dent de "danser avec celui qui vous
a amené à la fête".

En outre, amorcer une dé-
marche rooseveltienne exigerait
probablement plus d'imagination et
de flexibilité que les dirigeants chi-
nois ne sont capables de le faire. Il
faut également tenir compte d'un
élément de politique intérieure
qu'un ami chinois m'a récemment

souligné : avec Xi cherchant un troi-
sième mandat présidentiel cette
année, ce qui compte le plus pour
lui est de maintenir le contrôle du
Parti communiste sur le pays et son
propre contrôle sur le parti.

Alors que la croissance écono-
mique a ralenti, le parti s'est de plus
en plus appuyé sur le nationalisme
pour légitimer son pouvoir. C'est
pourquoi les médias officiels chinois
et les sites Web nationalistes ont ré-
pété les affirmations de Poutine
selon lesquelles l'Ukraine est une
marionnette de l'Occident et que la
Russie résiste à l'intimidation de la
Russie et de la Chine par l'Amé-
rique. Le soutien à la guerre de Pou-
tine est conforme à la «diplomatie
du guerrier loup» nationaliste chi-
noise.

Mais si l'invasion de Poutine a
bouleversé la politique mondiale,
elle n'a pas modifié l'équilibre sous-
jacent des pouvoirs. Au contraire,
cela a légèrement renforcé la posi-
tion américaine. Les alliances de
l'OTAN et de l'Amérique ont été
renforcées, l'Allemagne adoptant
une posture de défense beaucoup
plus musclée qu'à tout moment de-
puis des décennies. Dans le même
temps, la réputation de la Russie en
tant que formidable puissance mili-
taire a subi un sérieux coup. Son
économie est affaiblie et son soft
power est en lambeaux. La Chine ne
peut plus vanter l'alliance des auto-
craties comme la preuve que le vent
d'Est l'emporte sur l'Ouest.

La Chine pourrait encore chan-
ger la dynamique en saisissant son
opportunité Teddy Roosevelt. Mais
je doute que ce soit le cas.

Par Joseph S. Nye, Jr
Professeur à l'Université de Harvard 

Pourquoi la Chine ne négociera
pas la fin de la guerre en Ukraine
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     LibéRamadan

Le Pavillon Maroc à l'Expo Dubaï
2020 a organisé, mercredi, une soi-
rée festive pour célébrer le caftan
marocain, avec la participation des

plus grands designers marocains, qui ont
ébloui le public avec les pièces qu'ils ont
présentées, qui allient dans leurs détails au-
thenticité et modernité.

L'exposition, qui s'inscrit dans le pro-
gramme des activités du pavillon marocain
dans cet événement international à Dubaï,
a réuni une grande variété de modèles du
caftan marocain, créés par des designers qui
ont une empreinte particulière dans ce do-
maine, comme le designer international, Al-
bert Ouaknine, et les designers, Amina
Basri, Ghizlane Chaouni, Meriem Boumzil
et Samira Sebai.

Le designer a présenté un tableau artis-
tique, qu'il a commencé par un caftan qui
incarne le drapeau marocain, et des pièces
qui conservent le cachet marocain authen-
tique avec une touche créative au niveau du
design, puisqu'il a rénové dans certains de
ses détails tout en préservant l'originalité de
cet élégant habit marocain traditionnel,
connu à l'échelle internationale.

Pour sa part, la créatrice, Amina Basri,
a surpris le public qui a admiré cette authen-
tique robe de femme marocaine, avec des
designs innovants en termes d'harmonisa-
tion des couleurs, des formes et des détails

liés aux tissus utilisés dans la "takchita", la
transformant en une œuvre artistique par
excellence.

Quant à la conceptrice Ghizlane
Chaouni, elle s’est attelée, comme elle le fait
depuis ses débuts dans le domaine de la
conception du caftan, à rester fidèle à faire
revivre l'usage de certains accessoires que
les femmes marocaines veillaient à utiliser,
comme le "tachmar", pour rendre plus belle
la "takchita", et à choisir avec soin les cou-
leurs et les formes des tissus utilisés dans
ses créations, et ce pour avoir sa propre em-
preinte dans le monde du design du caftan,
au rayonnement international.

Deux jeunes créatrices, Meriem Boum-
zil et Samira Sbai, ont exposé conjointe-
ment leurs créations lors de cet événement,
avec des caftans aux couleurs audacieuses
alliant tradition et modernité. Elles ont mis
en avant l'utilisation des bijoux traditionnels
berbères, qui témoignent de l’influence des
cultures marocaines multiples, sur la prépa-
ration et la conception de la "takchita", et
qui étaient parfaitement en harmonie avec
tous les détails dont dépend le caftan.

Dans une déclaration à la MAP à cette
occasion, le designer Ouaknine a exprimé
son immense bonheur de participer à cet
événement dans le pavillon marocain.

«Je suis venu avec mes créations, mon
héritage marocain et ma culture, pour infor-

mer le public sur les créations et l’habileté
de l’artisan marocain dans le domaine du
caftan», a-t-il dit.

Il a ajouté que cet événement "est un
message fort au monde, qui est représenté
par les visiteurs et les participants de diffé-
rents pays du globe dans les activités de
l'Expo Dubaï 2020, qui montre que nous
avons un patrimoine et une histoire riches,
qui nous ont été légués par nos ancêtres, et
que reflète l'habit traditionnel, que le Maroc
a su conserver au fil des siècles, et qui a été
développé par tous les créateurs qui s'inté-
ressent au caftan».

De son côté, la créatrice Chaouni a mis
en avant, dans une déclaration similaire, sa
passion et les différentes étapes de réalisa-
tion du caftan, qui, selon elle, «requiert l'im-
plication d'une équipe d'artisans qui
travaillent manuellement, pour réaliser ses
composantes, et qui sont considérés
comme des soldats invisibles dans la fabri-
cation du caftan avant son apparition
comme une belle pièce inimitable».

Selon Chaouni, le processus de réalisa-
tion du caftan marocain, qui est bien connu
à l'échelle internationale, "commence par le
fabricant du tissu, la '’sfifa’’ et le nœud sur
lesquels les femmes travaillent, la ceinture
et la couture à la main, et le temps que né-
cessite l’opération peut aller jusqu’à six
mois".

Dans le même esprit, Amina Basri a dé-
claré qu’elle a l'honneur de participer à cette
grande manifestation, et de célébrer le caf-
tan marocain, qui n'est pas seulement un
habit porté par les femmes pour se distin-
guer, mais plutôt une histoire et une culture,
et il est présent à chaque occasion, que ce
soit à l'intérieur ou à l'extérieur du Maroc.

Elle a souligné que le caftan «qui a été,
et restera la fierté de la femme marocaine,
est une grande œuvre dans laquelle il y a de
l'effort, de la créativité et de la réflexion, et
nécessite la participation de nombreuses
parties», considérant, à cet égard, que l'in-
térêt porté au caftan marocain par les créa-
teurs, contribue, d'une part, à encourager la
main-d'oeuvre, et d'autre part, à préserver
le style marocain authentique du caftan en
le transmettant d'une génération à l'autre. 

Il est à noter que le Maroc a participé
à cette exposition internationale, avec une
expérience étonnante à travers son pa-
villon remarquable qui simule les rues des
anciennes villes marocaines et la cour «au
centre de la maison», une série d’activités
et programmes culturels, économiques et
autres, avec la contribution des parte-
naires du pavillon, aux côtés des départe-
ments ministériels et établissements
publics et privés.

Par Nadia Abram 
(MAP)

Expo Dubaï 2020 

Vue éblouissante depuis le Pavillon Maroc
sur les différents types du caftan marocain 



III

Arrivé sur le Territoire des Co-
saques du Don, il changea son traîneau
pour une charrette ; passé Stavropol,
l’air devint si tiède qu’Olénine se débar-
rassa de sa pelisse. On était en plein
printemps, printemps inattendu qui
ravit le jeune homme. Il ne voyageait
plus de nuit, on ne lui permettait pas
de quitter la stanitsa le soir, — il y avait
du danger. Vania en fut alarmé et tenait
son fusil chargé. Olénine se sentait de
plus en plus heureux. À un des relais le
chef  lui parla d’un meurtre affreux
commis depuis peu. On apercevait des
gens armés sur la route. « Voilà où
commence la nouvelle ère ! » se dit
Olénine, et il attendait avec impatience
les montagnes aux cimes de neige, dont
on lui avait tant parlé. Un soir, le
yamchtchik lui indiqua du bout de son
fouet la chaîne qui s’estompait au-des-
sus des nuages. Olénine y porta avide-
ment ses regards — mais les
montagnes s’effaçaient dans la vapeur
des nuées. — Olénine aperçut quelque
chose de vague, de gris, de moutonné,
rien de beau. Il se dit avec dépit que
montagnes et nuages avaient le même
aspect, et que leur prétendue beauté
n’était qu’une déception, comme la
musique de Bach et l’amour, et il cessa
d’y rêver. 

Le lendemain, la fraîcheur de l’air le
réveilla avec l’aube ; il jeta un regard in-
différent à droite. La matinée était belle
et sereine ; il aperçut tout à coup (il lui
parut que c’était à vingt pas) des masses
énormes d’une blancheur éclatante se
dessiner en légers contours et en lignes
capricieuses sur un ciel lointain. Quand
il comprit combien ces hauteurs impo-
santes étaient loin de lui, il sentit leur
incomparable beauté, fut saisi d’une
terreur secrète et se crut le jouet d’un
rêve. Il se secoua pour s’assurer qu’il
était bien réveillé. Oui, les montagnes
étaient là, bien réellement devant lui. 

« Qu’est-ce ?… que vois-je ? s’écria-
t-il. 

— Mais ce sont les montagnes, ré-
pondit d’un ton indifférent le yamcht-
chik. 

— Je les admire depuis longtemps,
dit Vania ; est-ce beau ? Personne chez
nous n’y croirait. » 

La chaîne paraissait fuir à l’horizon
devant l’allure rapide de la troïka, et ses
cimes neigeuses se coloraient d’une
teinte rose sous les premiers rayons du
soleil. 

Olénine fut d’abord frappé de stu-
peur, puis ravi ; à mesure qu’il admirait
tantôt l’un, tantôt l’autre de ces som-
mets éblouissants, il voyait toute la
chaîne se dérouler du fond des steppes
et fuir devant lui. Il se pénétrait peu à
peu de sa beauté et finit par la sentir
profondément. Depuis ce moment
tout ce qu’il vit, tout ce qu’il pensait, se
ressentit du cachet majestueux des
montagnes. Les souvenirs du passé, ses
fautes, son repentir, ses folles illusions,

tout s’effaça. 
« C’est maintenant que tu com-

mences à vivre ! » lui murmura à
l’oreille une voix mystérieuse. Le Térek
qui serpentait au loin, les stanitsas, les
Cosaques, tout prit un aspect solennel
à ses yeux. Il regardait le ciel et rêvait
aux montagnes, regardait Vania et ne
songeait qu’aux montagnes, toujours
aux montagnes. Deux Cosaques paru-
rent à cheval, leur fusil par-dessus
l’épaule ; la fumée bleue de deux habi-
tations tcherkesses s’élevait au-delà du
Térek ; le soleil levant éclairait les ro-
seaux qui bordent le fleuve; une arba[1]
quittait la stanitsa; des femmes parais-
saient sur le bord du chemin, des
femmes jeunes et belles; des alrikes
couraient dans les steppes, — Olénine
ne les craignait pas — il était jeune, vi-
goureux, bien armé, et il rêvait aux
montagnes, toujours aux montagnes ! 

IV

La contrée du Térek, où sont dis-
posés les bourgs des Cosaques de Gre-
benskoy, porte sur toute son étendue
de quatre-vingts verstes le même carac-
tère. Le Térek, qui sépare les Cosaques

des montagnards tcherkesses, roule des
eaux troubles et rapides, mais son cou-
rant est déjà plus calme et son lit plus
large à cet endroit. Ses eaux amoncel-
lent sans cesse un sable gris sur la rive
droite, plate et couverte de roseaux,
tandis qu’elles creusent la rive gauche,
escarpée et couverte de chênes sécu-
laires et de tchinaras. À droite sont les
habitations tcherkesses des tribus
amies, mais pourtant pas entièrement
pacifiques ; sur la rive gauche sont les
habitations des Cosaques, situées à une
demi-verste de l’eau, sur une étendue
de sept à huit verstes. Jadis ces stanitsas
étaient au bord même du Térek ; mais
le fleuve, déviant chaque année au nord
des montagnes, a miné la rive, et l’on
ne voit plus maintenant des anciennes
habitations que des jardins abandonnés
et des arbres fruitiers enlacés de mû-
riers et de pampres sauvages. Personne
n’y habite, et l’on n’y rencontre que les
traces des cerfs, des loups, des lièvres
et des faisans. 

La route d’une stanitsa à l’autre est
percée dans la forêt; elle a la longueur
d’une portée de canon. Des cordons se
trouvent le long du chemin, de distance
en distance; des sentinelles montent la

garde sur des échauguettes entre les
cordons. Une étroite langue de terre,
fertile et boisée, d’un kilomètre à peu
près de longueur, forme la propriété
des Cosaques. Au nord commencent
les terres sablonneuses des Nogaïs, qui
se perdent dans les steppes des Tourk-
mènes d’Astrakhan et des Kirghiz-
Kaïssak. Au sud du Térek est la grande
Tchetchnia, la chaîne de Katchkalas-
sow, les montagnes Noires, et plus loin
la chaîne de neige, qu’on aperçoit à
l’horizon, mais où personne n’a encore
osé pénétrer. La langue de terre fertile
couverte d’une riche végétation est ha-
bitée depuis un temps immémorial par
une race guerrière, riche et belle : ce
sont des schismatiques russes qui s’ap-
pellent Cosaques de Grebenskoy. 

Il y a des siècles que ces schisma-
tiques ont fui la Russie et sont venus
s’établir sur le Térek, parmi les habi-
tants de la grande Tchetchnia, au pied
de la première chaîne. Ils s’allièrent aux
Tchétchènes, s’approprièrent leurs us
et coutumes, tout en conservant pures
et intactes leur ancienne religion et leur
langue maternelle. Une légende,
conservée jusqu’à présent parmi les
Cosaques, dit que le tsar Jean le Terri-
ble vint un jour en personne sur le
Térek, et somma les anciens des Co-
saques de paraître devant lui : il leur fit
don de la terre qui est de ce côté du
fleuve et les engagea à vivre en paix
avec les Russes, leur promettant, en re-
vanche, liberté entière de conscience et
d’action. Jusqu’à ce moment les Co-
saques se regardent comme parents des
Tchétchènes. L’amour de la liberté, de
la guerre, de la rapine, est le trait qui les
caractérise. La puissance de la Russie
ne s’y fait sentir que par les troupes qui
y cantonnent en passant, par quelque
gêne qu’on impose à leurs élections et
par la défense d’avoir des cloches à leur
chapelle schismatique. Le Cosaque a,
au fond, moins de haine pour le dji-
ghite qui a tué son frère, que pour le
soldat russe qui loge chez lui pour dé-
fendre sa stanitsa, mais qui fume dans
sa cabane. Il estime son ennemi le
montagnard, et méprise le soldat, qu’il
regarde comme un intrus. Le paysan
russe est pour le Cosaque un être gros-
sier et sauvage ; il croit le voir dans les
marchands ambulants et les Petits-Rus-
siens qui pénètrent parfois dans la sta-
nitsa et auxquels les Cosaques donnent
un nom méprisant. La suprême élé-
gance du Cosaque consiste à imiter le
costume tcherkesse. C’est chez les Cir-
cassiens qu’ils se procurent les plus
belles armes, qu’ils volent leurs meil-
leurs chevaux. Les jeunes Cosaques se
font fort de parler le tatare, et le parlent
entre eux quand ils sont en veine de
s’amuser. Malgré cela cette petite tribu
chrétienne, jetée dans un coin isolé de
l’univers, entourée de musulmans à
demi sauvages, cette petite tribu
conserve le sentiment de sa dignité,
n’estime que le Cosaque et méprise
tout le reste de l’humanité. 

(A suivre)
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Ingrédients : 

250 g de filet de poisson blanc
haché

100 g de poivron rouge
1 gousse d'ail émincée
2 c. à soupe d'huile d'olive
1 c. à café de cumin
1 c. à café de sel
1 c. à soupe de jus de citron
1 c. à soupe de coriandre émin-

cée
250 g de feuilles de pastilla*

(Cliquez sur lien dans la prépara-
tion)

Huile de friture
Pour servir : Sauce soja

Préparation :

Couper le poivron en dés. Dans
une poêle, faire revenir le poisson
haché avec l’ail, le sel et le cumin
dans l’huile d’olive.

Émietter le hachis de poisson.
Lui ajouter le jus de citron, le poi-
vron coupé en dés et la coriandre
puis retirer du feu.

Couper les feuilles de pastilla en
deux. A l’extrémité de chaque
demi-feuille de pastilla, déposer un
peu de farce, plier une fois à
gauche et une fois à droite en lui
donnant une forme triangulaire.
Coller le bout avec l’œuf  battu.

Faire frire les briouates dans de
l’huile chaude. Les égoutter sur du
papier absorbant. Servir les
briouates chaudes accompagnées
de sauce soja.

Briouates de poisson au poivron

Mosquée
La grande Mosquée de La Mecque (1/2) 

Al-Masjid Al-Harâm, premier lieu saint de l’Islam
Masjid al-Haram (la Mosquée sacrée)

est une mosquée de la ville de La
Mecque en Arabie Saoudite, la plus grande
du monde et le premier lieu saint de l'Is-
lam. On trouve en son centre la Kaaba,
dans laquelle est incrustée une pierre noire
que les musulmans tentent de toucher au
cours des Tawaf  (circumambulations) du-
rant leur pèlerinage (hajj). 

Selon la croyance et la tradition isla-
mique, la Kaaba a été construite par les
anges, puis par Adam, le premier homme,
qui l'a reconstruite. Abraham reconstruit
la Kaaba avec l'aide de son fils Ismaël. La
pierre noire qui provient du paradis est si-
tuée sur le quatrième coin de la Kaaba.  La
mosquée a beaucoup évolué au fil du
temps, les différents régimes musulmans
y accordant une grande importance, mais
elle est encore très peu étudiée, car elle
semble avoir eu un impact limité sur l'ar-
chitecture islamique. Son état actuel date
pour une grande partie de la période otto-
mane. 

S'étant vu refuser l'entrée dans la ville
en 628 pour y effectuer un pèlerinage, le
Prophète Mohamed parvient à y effec-
tuer, l’année suivante, le rite du Tawaf, à
l'occasion d'une trêve. En 630, après la
reddition de la ville, il brise les idoles du
temple, mis à part une Vierge à l'Enfant
selon certains hadiths. C'est cette même
année que la qibla, la direction de la
prière, se fixe définitivement, passant de

Jérusalem à la Kaaba. 
La première extension de la Mosquée

fut réalisée vers l'an 638, sous le règne du
second calife, Omar ibn al-Khattâb (634-
644). Afin d'accueillir le nombre croissant
des pèlerins, le calife Omar fit construire
un mur de 1,5 mètre de haut autour de la

Kaaba afin de délimiter une zone de
prière. 

Durant le règne de son successeur, le
calife Othmân ibn Affân (644-656), l'es-
pace de prière fut agrandi, puis recouvert
d'un toit en bois supportés par des co-
lonnes et des arcs. 

En 692, après que le calife omeyyade
Abd al-Malik (685-705) eut reconquis La
Mecque sur Ibn Zubayr, le gardien du lieu
saint releva les murs extérieurs, recouvrit
le plafond de teck et fit peindre d'or les
colonnes. 

Son fils Al-Walid ben Abd al-Malik
(705-715) fit annexer une portion de ter-
rain à la superficie de la Mosquée et ré-
nova le bâtiment, en remplaçant le bois et
en élevant des arceaux décorés de mo-
saïque sur des colonnes de marbre prove-
nant d'Égypte ou de Syrie. 

Le calife abbasside Abou Ja'afar Al
Mansour (754-775) donna ordre d'adjoin-
dre une vaste superficie à la Mosquée d'Al
Haram et fit construire un couloir circu-
laire. Il fit doubler la taille de l'aile nord et
l'ouest de la salle de prière et érigea le mi-
naret de Bab al-Umra sur le coin nord-
ouest. 

En 776, en raison du nombre croissant
des pèlerins, le calife Al-Mahdî (775-785)
acheta lors de son pèlerinage les maisons
situées entre la mosquée d'Al Haram et le
Massa'a, qui furent ensuite détruites pour
porter la superficie totale de la mosquée,
centrée sur la Kaaba, à 120.000 coudées-
carré, soit 196 mètres sur 142 mètres. Al-
Mahdi fit également construire trois
minarets couronnés de créneaux au-des-
sus des portes de Bab al-Salam, Bab Ali et
Bab al-Wadi. 

(A suivre) 
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Le Conseil économique, social et
environnemental (CESE) plaide
pour l'adoption d'une stratégie
nationale visant la protection, la

sauvegarde et la mise en valeur du patri-
moine culturel, a indiqué, vendredi à Rabat,
son président Ahmed Réda Chami. 

Partant d'un diagnostic partagé par les
principales parties prenantes, "le CESE re-
commande l'adoption d'une stratégie na-
tionale pour la protection, la sauvegarde et
la mise en valeur du patrimoine culturel,
fondée sur l'effectivité des droits, le respect
de la diversité culturelle et l'implication des
mécanismes de démocratie locale dans sa
gouvernance", a dit M. Chami lors d'une
rencontre consacrée à la restitution de l’avis
du Conseil, intitulé "Pour une nouvelle vi-
sion de gestion et de valorisation du patri-

moine culturel".
M. Chami a précisé qu'en dépit des ef-

forts louables entrepris et la prise de
conscience accrue des institutions et de la
société quant à l'importance du patrimoine
culturel, les différents acteurs auditionnés
par le CESE ont convenu que le patri-
moine culturel avait besoin d'une forte im-
pulsion en vue de se transformer
valablement en richesse matérielle ayant un
fort impact socioéconomique, le but étant
d'en faire un véritable levier de développe-
ment. 

Ainsi, a-t-il insisté, la culture ne peut
constituer un levier de développement du-
rable et spatial, et un mécanisme d'intégra-
tion économique et sociale des
populations, sans saisir les opportunités
qu'offre l’investissement dans la promotion

et la protection du patrimoine culturel. A
cet effet, trois dimensions essentielles
concernant le patrimoine culturel ont été
mises en avant par le CESE, a-t-il ajouté.

Il s'agit particulièrement de la dimen-
sion identitaire qui reflète les traits de la
personnalité marocaine, la dimension liée
au développement puisqu’elle contribue au
renforcement de l'attractivité du Maroc à
l’échelle internationale et régionale, outre la
dimension créative, dans le sens où le pa-
trimoine culturel n’est pas un simple héri-
tage légué du passé, mais plutôt un capital
vivant, dynamique et résilient face aux défis
identitaires, culturels et économiques.

M. Chami a, en outre, mis en relief
l'importance du développement des indus-
tries culturelles qui favorisent l'innovation
et la créativité dans les différents domaines

artistiques, notamment ceux à teneur pa-
trimoniale, ajoutant que toutes les initiatives
et actions menées aujourd'hui "sont autant
d’éléments enrichissant le patrimoine cul-
turel que nous léguerons aux générations
futures".

Par ailleurs, le président du Conseil a
présenté les principales recommandations
contenues dans l'avis et qui préconisent,
notamment, de consolider et dynamiser les
institutions et les outils opérationnels au
service du patrimoine culturel, d'accorder
une attention particulière au patrimoine
immatériel, de garantir un financement na-
tional pérenne et de diversifier les sources
de financement, de décliner territoriale-
ment la stratégie nationale proposée pour
la sauvegarde du patrimoine culturel, de
systématiser le recours aux technologies
lors de la cartographie et de charger une
personnalité publique de mener un plai-
doyer efficace pour sensibiliser sur les en-
jeux de la valorisation de l’histoire et du
patrimoine culturel national. 

Tenue au niveau du site archéologique
de Chellah, la rencontre s’est déroulée en
présence du ministre de la Jeunesse, de la
Culture et de la Communication, Moha-
med Mehdi Bensaid, du président de la
Fondation nationale des musées (FNM),
Mehdi Qotbi, d'ambassadeurs et de repré-
sentants du corps diplomatique accrédité
au Maroc, aux côtés de représentants d'or-
ganisations internationales.

Ont été également présents des repré-
sentants de départements ministériels et
d'établissements publics, d'institutions na-
tionales et de la société civile, des représen-
tants de fédérations et d'associations
professionnelles, en plus d'un parterre d'ex-
perts du patrimoine culturel.

Le CESE recommande l'adoption d'une stratégie 
nationale pour la valorisation du patrimoine culturel
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L'exposition "Picasso à Dakar 1972-
2022" visant à découvrir les liens
entre le célèbre peintre espagnol et

l'héritage artistique des Africains, a ouvert ses
portes, vendredi, au Musée des civilisations
noires (MCN) dans la capitale sénégalaise.

Dans cette exposition, la deuxième du
genre qu'abrite la capitale Dakar après celle
de 1972, sont présentés quelque 40 objets
d'art dont 13 chefs-d'œuvre de l'artiste espa-
gnol.

L'exposition, qui se tient jusqu’au 30 juin,
est le fruit d'un travail de collaboration entre
le MCN et le Musée national Picasso-Paris
qui a prêté les pièces du peintre exposées
ainsi que le Musée du Quai Branly de Paris
et celui de Théodore Monod à Dakar qui y
ont tous deux contribué en prêtant les objets
d'art africain.

En 1972, rappelle-t-on, quelques affiches
du célèbre peintre Pablo Picasso avaient été
présentées à Dakar grâce à Leopold Sédar
Senghor, ancien président de la République
du Sénégal.

«Picasso à Dakar 1972-2022» se propose
de restituer dans un format resserré la fasci-
nation et l'influence que l'art africain, et plus
généralement extra-occidental, a exercées sur
le peintre-sculpteur-graveur-céramiste espa-
gnol.

Elle constitue l’occasion de découvrir les
liens entre le célèbre peintre espagnol et l’hé-
ritage artistique des Africains, avait déclaré
son commissaire, Ouseynou Wade.

"C’est une exposition importante qui se
déroule au Sénégal, des gens viendront de
partout pour voir et découvrir les liens entre
Picasso et l’héritage artistique de nos ancê-
tres", avait-il affirmé lors d’un point de
presse tenu lundi dernier.

Ousseynou Wade a rappelé à cette occa-
sion les relations entre Léopold Sedar Sen-
ghor, premier président de la République du
Sénégal, et le monde de la culture.

Le commissaire a souligné que l'organi-
sation de cette exposition a été rendue pos-
sible grâce au directeur général du Musée des
civilisations noires, Hamady Bocoum, qui,

selon lui, n’a "ménagé aucun effort pour ren-
dre ce vernissage possible".

Le vernissage de l'exposition a eu lieu en
présence notamment du ministre sénégalais
de la Culture et de la Communication, Ab-
doulaye Diop, de l'ancienne ministre fran-
çaise de l'Ecologie, Ségolène Royale, de
Cécile Debray, directrice du Musée national

Picasso-Paris, des artistes sénégalais "les
Frères Guissé", entre autres personnalités du
monde de la culture.

Considéré comme l’un des artistes les
plus marquants du 20ème siècle, Picasso était
à la fois peintre, sculpteur, graveur et céra-
miste. Le nombre total de ses œuvres est es-
timé à 50.000.

L'exposition “Picasso à Dakar 1972-2022” met en lumière les liens de l’artiste avec l’Afrique
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Le Maroc est à l'honneur de la 38ème
édition du Festival international de ci-
néma Vues d’Afrique (FVA) qui a dé-

buté vendredi à Montréal.
A l’occasion de la célébration du 60ème

anniversaire des relations diplomatiques entre
le Royaume et le Canada, le festival a placé sa
soirée d’ouverture sous les couleurs du Maroc,
avec à l’affiche le dernier long métrage du réa-
lisateur Nabil Ayouch "Haut et fort", le tout
dans une ambiance et une décoration typique-
ment marocaines alliant artisanat, prestations
musicales gnaouas et saveurs de la gastrono-
mie nationale. 

Neuf  longs et courts métrages et films
d’animation marocains figurent par ailleurs au
programme de cette édition du FVA qui se
tient jusqu’au 10 avril courant, après trois édi-
tions en virtuel à cause de la crise sanitaire. 

L’ouverture du festival s’est tenue en pré-
sence notamment de son président, Gerald
Lechesnes, de l’ambassadeur de SM le Roi au
Canada, Souriya Otmani, du consul général du
Royaume à Montréal, Mhamed Ifriquine, et de
la directrice du Centre culturel marocain "Dar
Al Maghrib", Houda Zemmouri. 

Un grand nombre de convives ont égale-
ment été présents, dont la marraine et le par-
rain du festival, respectivement la comédienne
Aissa Maiga, et le réalisateur Richard Jean Bap-
tiste, ainsi que diverses personnalités des mi-
lieux politique, des arts, de la culture et des
médias.

Dans une allocution virtuelle à cette occa-
sion, la ministre de la Culture du gouverne-
ment du Québec, Nathalie Roy, a mis en avant
la contribution de cette manifestation artis-
tique à l’enrichissement de la vie culturelle
montréalaise en raison de sa spécificité afri-

caine et créole. 
De son côté, l’ambassadeur du Maroc a

souligné que "cet évènement dédié aux ciné-
philes, francophones et francophiles, amis du
cinéma africain et des Caraïbes, constitue dés-
ormais une manifestation majeure et incon-
tournable sur la scène culturelle montréalaise.”

La diplomate a félicité les organisateurs
pour la richesse et la diversité de la program-
mation qui permet, a-t-elle dit, “de voyager à
travers les pays, les continents, les sociétés et
de pouvoir découvrir et réfléchir sur la réalité,
les faits de société et les cultures du monde". 

"Le cinéma, tout comme la musique et les
arts d’une manière générale, a ce don magique
de nous faire évader, de nous rassembler, de

favoriser une meilleure compréhension et
aussi le rapprochement entre les communau-
tés et les peuples du monde”, a-t-elle ajouté
tout en rappelant que "la paix, la convivialité,
le dialogue des cultures et des civilisations, va-
leurs que nous chérissons tous, sont défendues
et promues avec conviction et passion par Sa
Majesté le Roi sur la scène internationale".

Mme Otmani a, par ailleurs, mis en valeur
le partenariat qui lie depuis de nombreuses an-
nées le Centre culturel marocain, Dar Al Ma-
ghrib à Montréal au Festival Vues d’Afrique,
faisant savoir que les espaces du Centre peu-
vent accueillir expositions, conférences et pré-
sentations en relation avec les thématiques
saisonnières du Festival.

Bouillon de culture

Projection en avant-première 
à Rabat du film “SIGA” 
Le dernier film du réalisateur

Rabii El Jawhari, "Siga", a été
projeté vendredi soir en avant-

première, au cinéma Renaissance de
Rabat avec une salle obscure qui était
comble, faisant diluer le spectre du
Covid-19 et ses répercussions. Cette
séance de projection, organisée en
partenariat avec l'Association
"Forum Rabat", a connu la présence
d'une pléiade d’artistes, de réalisa-
teurs et de producteurs nationaux et
internationaux.

"Siga" est un projet de cœur qui
aborde la question de l’intégrité ter-
ritoriale du Maroc, et l’attachement
inébranlable du peuple marocain à
l’unité nationale, a déclaré Rabii El
Jawhari dans un mot de circonstance
avant la projection du film.

En outre, "le film rejette la pro-
pagande coloniale visant à séparer les
peuples du Sahara marocain de leurs
ancêtres Idrissides", a-t-il affirmé.

Le tournage de cette auto-pro-

duction a commencé juste après la
levée du confinement, a souligné M.
El Jawhari, ajoutant que c’est un film
100% national, avec notamment une
équipe de tournage, de production et
technique marocaine.

"Le film est un drame inspiré de
l’histoire réelle d’Abdellah Lamani,
un civil qui fut séquestré durant 23
ans et qui a subi les pires tortures
dans les camps de Tindouf  contrôlés
par les milices du polisario", a précisé
le réalisateur.

Il a également fait savoir que la
diversité des dialectes marocains et
sa richesse patrimoniale et culturelle
ancestrale sont appuyées par des faits
historiques qui enrichissent le film.

“Produit en mars 2022 par Mus-
tapha Bouhalba, "Siga" a réuni des
acteurs de haut niveau avec un scé-
nario finement élaboré en plus de sa
structure académique”, a indiqué
l’acteur et premier personnage du
film Houcine Bouhcine.

"Le film traite des relations so-
lides et inconditionnelles qui lient les
habitants des régions du Nord et
celles du Sud du Maroc”, a-t-il expli-
qué.

L’acteur s’est réjoui d’avoir fait
partie de l’équipe du tournage qui a
compté des confrères et collabora-
teurs originaires de tout le Maroc, cé-
lébrant par ailleurs les différents
dialectes du pays dont l’amazigh et le
hassani, une fierté commune.

"Siga" est un film poignant et
émouvant d'un jeune journaliste en-
levé et torturé par les milices du po-
lisario avec des dialogues habilement
mis au point pour démontrer la ri-
chesse linguistique du Maroc, avec
des  images des beaux paysages du
Royaume.

L’œuvre mêle en outre le passé
et le présent en diversifiant les
styles de réalisation avec cinq récits
qui se rejoignent dans une seule
histoire.

Le Maroc à l'honneur au Festival international
de cinéma Vues d'Afrique au Canada Parution

"Repenser l'Afrique au XXIème siècle"
est l'intitulé d'un nouvel ouvrage réalisé, ré-
cemment, par un parterre de chercheurs et
experts africains et non africains, sous la di-
rection du professeur Driss Guerraoui,
président de l'Université ouverte de
Dakhla.  Publié par le Centre culturel du
livre pour l'édition et la distribution, cet ou-
vrage de 475 pages (format moyen), est le
"résultat" de la 6ème rencontre internatio-
nale de Dakhla, organisée sous le Haut pa-
tronage de SM le Roi Mohammed VI, par
l’Association d’études et de recherches
pour le développement, les 05 et 06 décem-
bre 2019.

"Repenser l’Afrique au XXIe siècle est
un exercice d'une réelle complexité, qui
s’opère à un moment où nous assistons au
développement d'une dynamique soutenue
de réflexion, d’analyse et de recherches,
portant sur l’ensemble des dimensions de
l'activité économique, sociale et culturelle
du continent", a écrit M. Guerraoui dans
l'introduction générale de l’ouvrage.

"Cette dynamique est due à un regain
d'intérêt pour l'Afrique, non seulement en
tant qu’horizon de pensée, mais aussi et
surtout en raison de son statut de nouveau
territoire où les enjeux futurs du dévelop-
pement dans ses dimensions économique,
sociale, institutionnelle, technologique, cul-
turelle, cultuelle, écologique, géostratégique,
sécuritaire et militaire émergent avec force
et se poseront avec acuité dans les années
à venir", a-t-il poursuivi, ajoutant que l’in-
dice le plus marquant de cet état de fait ré-
side dans la place particulière et le rôle
grandissant que commence à occuper
l’Afrique dans les stratégies des principales
puissances mondiales anciennes et émer-
gentes.
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La planète Mars sort de son silence 
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Une planète calme, où le son
circule lentement et à deux vi-
tesses différentes: l'étonnant
paysage acoustique de la pla-

nète rouge, enregistré par le rover Perse-
verance, livre ses secrets aux Terriens.

A peine atterri, il y a un peu plus d'un
an, le robot de la Nasa nous faisait par-
venir le premier audio jamais capturé sur
Mars grâce à un micro, à des fréquences
audibles par l'oreille humaine, ce que de
précédentes missions avaient tenté sans
succès.

Derrière un son strident produit par
le véhicule, on pouvait clairement enten-
dre une bourrasque de vent. La planète
rouge, dont les sondes interplanétaires
nous envoient des milliers d'images de-
puis 50 ans, sortait enfin de son "néant
sonore", se félicite le CNRS à l'occasion
de la parution d'une étude vendredi dans
Nature.

Cette première capture a révélé des
régimes de turbulences jusqu'ici incon-
nus, rappelle son auteur principal, Sylves-
tre Maurice, co-responsable scientifique
de l'instrument SuperCam du rover, où
est installé le microphone conçu par
l'Isae-Supaéro de Toulouse.

Mais cette écoute "passive" n'était pas
assez parlante. Et comme Mars est la plu-
part du temps très silencieuse, il a fallu
utiliser deux sources de son "actives" em-
barquées depuis la Terre, explique à
l'AFP cet astrophysicien de l'Irap (Insti-
tut de recherche en astrophysique et pla-
nétologie) de l'Université de Toulouse.

Son équipe s'est servie des vols du
petit hélicoptère Ingenuity, compagnon
de route du rover Perseverance, et des la-
sers tirés sur les roches pour sonder leur
composition chimique (un bruit de "clac
clac"). "On avait là une source de son
très localisée, entre deux et cinq mètres
de distance de sa cible, et dont on savait
très exactement à quel moment elle allait
tirer", détaille le chercheur.

La vitesse du son a pu être mesurée
in situ: 240 mètres par seconde, contre
340 mètres par seconde sur notre pla-
nète. Rien d'anormal à ce qu'elle soit

moins rapide, au regard de la composi-
tion de l'atmosphère martienne (96% de
CO2 vs 0,004% sur Terre) et de sa très
faible pression (170 fois plus que sur
Terre).

La surprise est venue du son du laser
et ses... 250 mètres par seconde. "Là j'ai
un peu paniqué ! Je me suis dit que l'une
des deux mesures était fausse car sur
Terre, près de la surface, il n'y a qu'une
seule vitesse du son", se souvient Sylves-
tre Maurice.

Il y a pourtant bien deux vitesses:
l'une pour les aigus (le laser), l'autre pour

les graves (l'hélicoptère). En outre, "l'at-
ténuation du son est plus forte sur Mars
que sur Terre, particulièrement les aigus
qui se perdent très vite, même à faible
distance". Ce qui rendrait "une conversa-
tion difficile entre deux personnes sépa-
rées de seulement cinq mètres", selon le
CNRS.

Le chercheur ose même l'analogie
avec un concert: "Sur Terre, les sons de
l'orchestre vous parviennent à la même
vitesse, qu'ils soient graves ou aigus. Ima-
ginons sur Mars, si vous êtes placés un
peu loin de la scène... vous allez avoir un
sacré décalage".

Le "pari scientifique", celui d'avoir
équipé une mission spatiale d'un micro-
phone, est à ses yeux réussi. Même si ce
nouvel outil n'en est qu'à ses débuts:
continuer à écouter Mars devrait aider à
mieux comprendre son atmosphère, qui
par le passé ressemblait à celle de la Terre
et aurait pu favoriser l'apparition de la
vie.

L'analyse des sons des turbulences,
comme ces vents verticaux appelés +pa-
naches de convection+, va notamment
"permettre d'affiner nos modèles numé-
riques de prédiction du climat et de la
météo" de Mars, anticipe Thierry Fou-
chet, de l'Observatoire de Paris - PSL,
l'un des auteurs.

Et d'autres atmosphères, comme celle
de Vénus ou de Titan, une lune de Sa-
turne, pourraient faire l'objet d'investiga-
tions sonores avec ce même type
d'instrument.
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Ne remets pas à demain ce que tu peux faire
après-demain.

Alphonse Allais

Des fois, j’ai pensé à mettre fin à mes jours.
Mais je ne savais jamais par lequel commen-
cer.

Jacques Prévert

La vraie paresse, c’est de se lever à 6 heures
du matin pour avoir plus longtemps à ne rien
faire.

Tristan Bernard

Je ne crois aux statistiques que lorsque je les
ai moi-même falsifiées.

Winston Churchill

“Si vous voulez que votre femme écoute ce
que vous dites, dites-le à une autre femme.”

Sacha Guitry

Blagues
Pourquoi le melon a-t-il sauté dans

le lac?
Pour devenir un melon d’eau.

+++++++++

Pourquoi un professeur porte-t-il ses
lunettes de soleil en classe?

Parce que ses élèves sont trop 
brillants!

+++++++++

Quel est l’endroit préféré d’un 
géologue pour un rendez-vous 

amoureux ?
Un concert de roc.

+++++++++

Quel type de musique les 
ballons détestent-ils écouter?

Pop!

+++++++++

Pourquoi Dark Vador a-t-il éteint
toutes les lumières de la pièce?
Parce qu’il est du côté obscur.

++++++++

Comment appelle-t-on un mouton
qui n’a pas de pattes?

Un nuage.



L'Europe évoque un “génocide” et discute
de nouvelles sanctions contre Moscou

Les Européens, révoltés par les
images de dizaines de cada-
vres retrouvés dans les envi-
rons de Kiev, devaient

discuter lundi d'un alourdissement des
sanctions contre Moscou, accusé de
"génocide" en Ukraine mais qui nie en
bloc et dénonce une provocation.

Le président ukrainien Volodymyr
Zelensky a fustigé les "meurtriers, tor-
tionnaires, violeurs, pilleurs" russes,
après le retrait russe de Boutcha, dans
la banlieue nord-ouest de Kiev, et la
découverte sur place d'un grand nom-
bre de corps de civils dans des fosses
communes ou dans les rues.

La diffusion de ces images a ré-
vulsé les Occidentaux et l'UE discutait
lundi matin en "urgence" de nouvelles
sanctions contre Moscou, réclamées
notamment par la France et l'Alle-
magne, a indiqué le haut représentant
de l'UE Josep Borrell.

Le secrétaire général de l'ONU
Antonio Guterres s'est dit dimanche
"profondément choqué par les images
de civils tués à Boutcha", et le bureau
des droits de l'Homme des Nations
unies a évoqué de "possibles crimes de
guerre".

Le Premier ministre espagnol
Pedro Sanchez a parlé lundi d'un pos-
sible "génocide" et réclamé la compa-
rution des coupables "devant la Cour
pénale internationale".

Dans la foulée, le Premier ministre
de la Pologne, voisine occidentale de
l'Ukraine, a repris le terme de "géno-
cide" et appelé à créer une commis-
sion d'enquête internationale sur ce
sujet.

"Il y a des indices très clairs de
crimes de guerre" à Boutcha et il est "à

peu près établi que c'est l'armée russe"
qui y était présente, a souligné le pré-
sident français Emmanuel Macron.

Le nombre total de morts reste
encore incertain. Selon la procureure
générale d'Ukraine Iryna Venediktova,
les corps sans vie de 410 civils ont été
retrouvés dans les territoires de la ré-
gion de Kiev récemment repris aux
troupes russes, qui s'en sont retirées
pour se redéployer vers l'est et le sud.

L'AFP a vu samedi les cadavres
d'au moins 22 personnes portant des
vêtements civils dans des rues à Bout-
cha, tuées d'"une balle dans la nuque",
aux dires du maire, Anatoli Fedorouk,
à l'AFP. M. Fedorouk avait par ailleurs
affirmé samedi que "280 personnes"
avaient été enterrées "dans des fosses
communes" car elles ne pouvaient être
inhumées dans les cimetières commu-
naux, tous à portée des tirs russes pen-
dant les combats.

Moscou a démenti toute exaction
de son fait et annoncé lundi qu'elle al-
lait enquêter sur une "provocation" vi-
sant à "discréditer" les forces russes en
Ukraine.

La Russie a même demandé une
réunion du Conseil de sécurité de
l'ONU pour statuer sur les "provoca-
tions haineuses" commises selon elle
par "des radicaux ukrainiens" à Bout-
cha.

Le secrétaire général adjoint de
l'ONU pour les affaires humanitaires,
le Britannique Martin Griffiths, est ar-
rivé dimanche soir à Moscou, et devait
se rendre à Kiev, mandaté pour recher-
cher un cessez-le-feu humanitaire en
Ukraine. Jusqu'à présent, la Russie re-
fusait toute visite d'un haut responsa-
ble de l'ONU ayant l'Ukraine pour

sujet principal.
"Le mal absolu est venu sur notre

terre", a dénoncé dimanche soir le pré-
sident ukrainien Volodymyr Zelensky,
qui a aussi parlé de "génocide". Il est
ensuite apparu à la cérémonie des
Grammy Awards via une vidéo enre-
gistrée, où il a demandé le soutien à
son pays.

A la gare de Kramatorsk, dans l'est
du pays encore sous contrôle de Kiev,
ils étaient des centaines ce week-end à
attendre leur train pour fuir dans
l'ouest, par crainte d'être encerclés par
les Russes qui ont annoncé vouloir
concentrer leurs efforts pour "libérer"
cette région.

"Beaucoup de gens sont déjà par-
tis, les hommes restent, nos familles
s'en vont", y grimaçait Andreï, dont
l'épouse et les deux enfants attendent
sagement, bagages aux pieds. Comme
bien d'autres, il est angoissé, car "les
bombardements peuvent commencer
à tout moment".

Un peu plus loin, Svetlana, venue
accompagner une amie, s'angoissait:
"Les rumeurs disent que quelque
chose de terrible va venir ici..."

Dans le sud du pays, huit per-
sonnes ont été tuées et 34 blessées
dans des bombardements russes di-
manche sur les villes d'Otchakiv et de
Mykolaïv, a indiqué lundi le Parquet
ukrainien.

Les Occidentaux veulent désor-
mais adopter de nouvelles mesures
contre Moscou, après avoir déjà acté
plusieurs trains de sanctions depuis le
24 février et le début de l'invasion
russe, ciblant massivement des entre-
prises, des banques, des hauts respon-
sables, des oligarques, et interdisant

l'exportation de biens vers la Russie.
Quelles sanctions ? Le chef  de la

diplomatie ukrainienne, Dmytro Kou-
leba, a cadré ses attentes dans un
tweet: "J'exige de nouvelles sanctions
dévastatrices du G7 maintenant: em-
bargo sur le pétrole, le gaz et le char-
bon, fermer tous les ports aux navires
et marchandises russes, déconnecter
toutes les banques russes de SWIFT".

La pression porte ainsi notam-
ment sur les hydrocarbures, impor-
tante ressource financière pour la
Russie. Dès samedi, les Etats baltes
avaient annoncé la cessation de leur
importation de gaz russe, et le prési-

dent lituanien Gitanas Nauseda, avait
appelé le reste de l'UE à les suivre.

Les pays baltes sont désormais
desservis par des réserves de gaz
stockées sous terre en Lettonie.

Les Etats-Unis ont interdit l'im-
portation de pétrole et de gaz russes
peu après l'invasion de l'Ukraine, mais
pas l'UE qui s'approvisionnait en Rus-
sie à hauteur de 40% environ en 2021.

Du côté de Moscou, on anticipe
déjà un éventuel alourdissement des
sanctions. "Tôt ou tard, nous devrons
établir un dialogue, que quelqu'un
outre-Atlantique le souhaite ou non",
a toutefois souligné le porte-parole du
Kremlin, Dmitri Peskov.

Quel sera l'impact de Boutcha
cette semaine sur les pourparlers
russo-ukrainiens, déjà difficiles? Les
déclarations dominicales côté russe
dégageaient une lueur: le négociateur
en chef  russe, Vladimir Medinski, a
salué une position "plus réaliste" selon
lui de Kiev, prêt sous conditions à ac-
cepter un statut neutre du pays, ré-
clamé par Moscou, et Dmitri Peskov
a dit à propos d'un sommet Poutine-
Zelensky que, "hypothétiquement, une
telle rencontre est possible".

Le porte-parole du Kremlin a
aussi souligné que les deux délégations
devaient d'abord élaborer un accord
"concret" censé normaliser les rela-
tions entre les deux pays, "non pas un
nombre d'idées, mais un document
écrit concret".

Le négociateur en chef  ukrainien,
David Arakhamia, avait affirmé sa-
medi que Moscou avait accepté "ora-
lement" toutes les positions
ukrainiennes, "sauf  en ce qui concerne
la question de la Crimée".

La guerre, intense, a fait, a mi-
nima, des milliers de morts et
contraint à l'exil près de 4,2 millions
d'Ukrainiens, à 90% des femmes et des
enfants. Plus de 500.000 personnes
sont retournées en Ukraine depuis le
début de l'invasion russe, a annoncé
dimanche le ministère ukrainien de
l'Intérieur.

Boutcha : Le Kremlin rejette 
"catégoriquement" toutes les accusations

La Russie rejette "catégoriquement" toutes les accusations liées à
la découverte d'un grand nombre de cadavres de civils à Boutcha, près
de la capitale ukrainienne Kiev, a déclaré lundi le porte-parole du Krem-
lin, Dmitri Peskov.

"Nous rejetons catégoriquement toutes les accusations", a indiqué
M. Peskov à la presse, assurant que les experts du ministère russe de la
Défense avaient découvert des signes de "falsifications vidéo" et des
"fakes" dans les images présentées par les autorités ukrainiennes
comme preuves d'un massacre dont elles accusent la Russie.

"A en juger par ce que nous avons vu, on ne peut pas faire
confiance à ces images vidéo", a affirmé M. Peskov, en assurant qu'il
fallait "mettre sérieusement en doute cette information".

Il a appelé les dirigeants étrangers à ne pas avancer d'"accusations
hâtives" à l'égard de Moscou et à "écouter au moins les arguments
russes".

"La Russie souhaite et réclame que cela fasse l'objet de discussions
internationales", a ajouté M. Peskov.

La Russie a déjà annoncé avoir demandé pour lundi une réunion
du Conseil de sécurité de l'ONU sur les "provocations haineuses" com-
mises selon elle par l'Ukraine à Boutcha.
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Les candidats au premier tour
de la présidentielle entament
une dernière semaine de cam-
pagne en forme de marathon

pour convaincre les électeurs, tandis que
s'impose à eux, en toile de fond, le
drame de l'Ukraine après la découverte
de centaines de corps de civils dans la
région de Kiev.

Sur France Inter lundi matin, le pré-
sident sortant Emmanuel Macron s'est
dit "favorable" à de nouvelles sanctions
de l'Union européenne contre la Russie,
notamment sur le pétrole et le charbon.

Il existe "des indices très clairs de
crimes de guerre" dans la petite ville de
Boutcha, et il est "à peu près établi que
c'est l'armée russe" qui y était présente,
a-t-il ajouté.

Le candidat écologiste Yannick
Jadot a de nouveau réclamé un em-
bargo sur les hydrocarbures russes, tan-
dis que la socialiste Anne Hidalgo
appelle à "cesser de payer le gaz de la
honte".

Critiqué pour des positions jugées
prorusses, le candidat LFI Jean-Luc
Mélenchon a estimé que "les responsa-
bles russes doivent (...) répondre" des
"crimes de l'armée russe".

A l'extrême droite, la candidate RN
Marine Le Pen, qui avait refusé fin mars
de qualifier Vladimir Poutine de "crimi-
nel de guerre", s'est résolue lundi à em-
ployer ces mots. Mais si Eric Zemmour
a dénoncé un "crime infâme", estimant
que Vladimir Poutine "salit l'image" de
la Russie, il a fait valoir une difficulté
selon lui à le "traîner" devant la Cour
pénale internationale.

La guerre en Ukraine continue de
marquer une campagne déjà asphyxiée
à ses débuts par la crise du Covid, ce qui
fait désormais craindre aux sondeurs
une très importante abstention di-
manche: elle pourrait atteindre quelque
30%, un record pour un premier tour
de présidentielle sous la Ve République,
souligne un sondage Ipsos SopraSteria

paru dimanche.
Chaque candidat tente aussi de gérer

le duel installé depuis des mois entre Em-
manuel Macron et Marine Le Pen.

Le chef  de l'Etat sortant, stabilisé
autour de 27% tandis que la candidate
RN a franchi le seuil des 20% fin mars,
a déploré lundi que "ceux qui jouent
avec les peurs montent" et souhaité
"convaincre" les électeurs tentés par les
extrêmes que ceux-ci "n'apportent pas
la bonne réponse".

Pour le second tour, son avance
s'est réduite dans la marge d'erreur des
sondages (53% contre 47% à Marine
Le Pen), inquiétant désormais la "ma-
cronie".

"A 52%-48% et même à 54%-
46%, l'accident électoral est tout à fait
possible" pour Emmanuel Macron, met

en garde le politologue Pascal Perrineau
lundi dans Les Echos.

Derrière, Jean-Luc Mélenchon est
désormais installé à la troisième place à
quelque 15%, devant Valérie Pécresse
(LR) et Eric Zemmour (Reconquête!),
au-coude-à-coude autour de 10%, puis
Yannick Jadot, à 6%.

Confrontée au risque de voir cer-
tains de ses électeurs voter pour le pré-
sident sortant ou les candidats
d'extrême droite, Valérie Pécresse a
réaffirmé lundi qu'Eric Zemmour et
Marine Le Pen étaient "l'assurance de
réélection d'Emmanuel Macron".

"Quand on est pétainiste, on n'est pas
gaulliste, et quand on est d'extrême droite,
on est poutiniste", a-t-elle fait valoir.

L'appel d'Emmanuel Macron sa-
medi au ralliement d'électeurs "de la so-

cial-démocratie au gaullisme, en passant
par les écologistes qui ne (l')ont pas en-
core rejoint", a, lui, rapidement reçu une
fin de non-recevoir de la part de Yan-
nick Jadot et Anne Hidalgo.

Et au sein de la gauche, l'appel à
"voter utile", ou "voter efficace", de
Jean-Luc Mélenchon a également es-
suyé les critiques de Mme Hidalgo, M.
Jadot et du communiste Fabien Rous-
sel, pour qui c'est le vote "de convic-
tion" qui doit prévaloir au premier tour.

Les candidats misent désormais sur
d'ultimes rendez-vous pour mobiliser
leurs électeurs et convaincre les indécis:
nouvelle interview d'Emmanuel Ma-
cron mercredi matin sur RTL et "dépla-
cements de terrain" prévus selon un
responsable de la majorité, émission
"Elysée 2022" pour les douze candidats

mardi, avec un temps de parole égal, et
passages sur TF1 pour tous, deux par
deux, en début de soirée au fil de la se-
maine.

Ce sera l'occasion pour les "petits"
candidats Philippe Poutou (NPA), Na-
thalie Arthaud (LO) et Jean Lassalle
(Résistons!) de se faire entendre.

Côté meetings, Jean-Luc Mélen-
chon renoue avec les images de syn-
thèse des hologrammes de la campagne
2017: en chair et en os sur une scène à
Lille mardi, il sera simultanément dans
11 autres villes.

La journée de jeudi concentrera à
elle seule cinq meetings: Valérie Pé-
cresse à Lyon, Marine Le Pen à Perpi-
gnan, Fabien Roussel à Lille, Philippe
Poutou à Toulouse et Yannick Jadot à
Nantes.

Présidentielle française

Le drame ukrainien en toile de
fond de la dernière semaine

La compagnie britannique EasyJet
a annulé plus de 200 vols depuis
ce week-end, tandis que 60 de plus

étaient annulés pour la journée de lundi,
en grande partie à cause d'employés ma-
lades du Covid-19, et les perturbations
devraient se prolonger cette semaine.

"Nous avons pris des mesures pour
atténuer ces perturbations en faisant
appel à des employés qui (ne devaient
pas travailler) ce week-end" mais la
compagnie a dû recourir malgré tout à
des annulations, d'après un porte-parole.

"Malheureusement de nouvelles
annulations ont été nécessaires" pour
lundi et mardi, a-t-il ajouté, s'excusant au
nom du transporteur "low cost".

La compagnie a confirmé lundi
matin à l'AFP que "plus de 200 vols"
ont été annulés pendant le week-end et
qu'"environ 60 de plus" ne pourraient
décoller comme prévu lundi.

EasyJet a précisé concentrer ses an-
nulations sur des destinations desservies
par plusieurs vols "pour donner aux
clients davantage d'options pour réser-
ver un nouveau voyage, souvent pour le
même jour", selon un communiqué
transmis à l'AFP.

La compagnie précise que les pas-
sagers peuvent notamment choisir de
modifier leur voyage, recevoir un bon
ou encore demander un rembourse-
ment complet.

Mais de nombreux passagers
concernés se plaignaient sur Twitter de
vols annulés au dernier moment et de
difficultés pour trouver des solutions de
remplacement, notamment au départ de
Paris ou encore de Genève.

Simon Rudkins, 50 ans, a témoigné
auprès de l'agence PA qu'il devait rentrer
au Royaume-Uni d'un voyage au ski en
famille dans les Alpes, mais que la com-

pagnie aérienne l'avait contacté moins
de 10 heures avant le départ pour les
prévenir de l'annulation de leur vol.

"Nous avons appelé Easyjet pour
leur demander des alternatives", mais
"on nous a dit, en gros, +il n'y a rien, pas
de vols du tout. Le mieux que vous
puissiez faire est de voyager demain+",
a-t-il raconté.

Le nombre de personnes infectées
par le Covid-19 au Royaume-Uni a at-
teint un nouveau record, selon des esti-
mations publiées vendredi, avec 4,9
millions de personnes atteintes par le
virus la semaine précédente.

L'Organisation mondiale de la santé
avait critiqué fin mars plusieurs pays eu-
ropéens, dont l'Allemagne, la France,
l'Italie et le Royaume-Uni, pour avoir
levé trop "brutalement" leurs mesures
anti-Covid avec pour conséquence une
nette remontée des cas.

Le Covid plane de nouveau sur le transport aérien
Annulation de plus de 200 vols par Easyjet
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Le Raja de Casablanca a
battu l'équipe algérienne
de l'ES Sétif  par 1 but à
0, dimanche au Com-

plexe sportif  Mohammed V, en
match de la 6è et dernière journée
de la phase de poules de la Ligue
des champions d'Afrique de foot-
ball, et termine en tête du groupe
B.

L'unique but de la rencontre a
été inscrit par Marouane Ha-
dhoudi à la 74è minute.

Le Raja, déjà assuré de sa qua-
lification aux quarts de finale,
consolide sa place de leader avec
15 points, devant son adversaire
du jour (9 pts).

Le classement est complété
par les Sud-Africains d’AmaZulu

(7 pts) et les Guinéens de Horoya
Conakry (4 pts), qui se sont neu-
tralisés 1-1, dans l'autre match de
cette journée, vendredi dernier.

Pour rappel, le Wydad,
deuxième représentant du foot-
ball national en cette C1, a large-
ment dominé Petro Luanda (5
buts à 1), samedi au Complexe
sportif  Mohammed V, en match
de la sixième et dernière journée
de la phase de poules, et termine
en tête du groupe D.

Les buts des Rouges, déjà as-
surés de leur qualification aux
quarts de finale aux côtés de leur
adversaire du jour, ont été inscrits
par Juvhel Tsoumou (11è),
Achraf  Dari (29è), Zouheir El
Moutaraji (32è), Aymane El Has-

souni (56è) et Muaid Ellafi (71è),
alors que Petro Luanda a réduit
l'écart par le biais de Pedro Pinto
(64è).

Dans l'autre match de cette
poule, le Zamalek égyptien a
concédé le nul blanc (0-0), ven-
dredi à domicile, devant Sagrada
Esperança, l'autre club angolais

de ce groupe. 
Au terme de cette journée, le

WAC occupe la tête du groupe D
avec 15 points, devant Petro
Luanda (11 pts), le Zamalek (4
pts) et Sagrada Esperança (2 pts).

En Coupe de la Confédéra-
tion CAF, la Renaissance de Ber-
kane s'est qualifiée aux quarts de
finale après sa victoire à domicile
1 à 0 sur le club ivoirien de
l'ASEC Mimosas, dimanche lors
de la 6è et dernière journée
(groupe D) de la phase de poules.

L'unique but de la rencontre a
été inscrit par Chadrack Lukombe
sur penalty (28è).

Grâce à cette victoire, le club
orange totalise dix points, tout
comme les Tanzaniens de Simba,
vainqueurs, dans l'autre match de
ce groupe, de l'US Gendarmerie
nationale du Niger sur le score de
4 buts à 0.

Les buts de Simba ont été ins-
crits par Sadio Kanouté (63è),
Kope Mugalu (68è, 78è) et Saidu
Hamisu contre son propre camp
(84).

A noter que le tirage au sort
du tour des quarts de finale de la
LDC et de la la Coupe de la CAF
est prévu ce mardi au siège de la
Confédération africaine au Caire.

Ligue des champions et Coupe de la Confédération

Le Raja et la RSB assurent l’essentiel

Des stars mondiales du tennis
ont participé, dimanche à la
mythique place Jemaâ El Fna

de Marrakech, à une exhibition show à
la veille du début des matchs du tableau
final de la 36è édition du Grand Prix
Hassan II de tennis.

Rehaussé par la participation du

Canadien Félix Auger-Aliassime, tête de
série n°1 du tournoi (classé 9è mondial),
le Belge David Goffin (74è mondial) ou
encore le tennisman tunisien Malek Ja-
ziri, cet événement socio-sportif  s’as-
signe pour objectif  la vulgarisation de
ce sport auprès du public et des jeunes
générations.

Ces stars mondiales de la discipline
en ont profité pour régaler et offrir des
moments amusants au public de la
place Jemaâ El Fna.

Cette exhibition show a été aussi
l'occasion pour nombre de jeunes d'ap-
procher et d'échanger quelques balles
avec leurs stars préférées de la discipline.

Selon le président du Royal tennis
club de Marrakech (RTCMA), Aziz Tif-
nouti, cette initiative cadre avec la stra-
tégie de la Fédération Royale marocaine
de tennis (FRMT) visant à amener le
tennis jusqu'aux jeunes dans les quar-
tiers populaires.

Le choix de la place Jemaâ El Fna
par les organisateurs du tournoi pour ce
match d'exhibition n’est pas fortuit,
selon M. Tifnouti. 

Ce haut lieu d’attraction, qui est une
adresse incontournable pour tous les
Marocains et les visiteurs de la cité ocre,
représente l'espace idéal pour faire la
promotion du Grand Prix Hassan II et
appeler le public à venir nombreux as-
sister aux matchs de ce tournoi, a-t-il
ajouté dans une déclaration à la presse.

Dans ce contexte, M. Tifnouti, éga-

lement secrétaire général de la FRMT, a
indiqué que cette compétition sportive
qui se déroulera sur les courts du
RTCMA, connaît la participation de
stars de la discipline, dont Félix Auger-
Aliassime (classé 9è mondial), le Britan-
nique Daniel Evans (26è au classement
mondial) et Benoît Paire (classé 49è
mondial) vainqueur de la dernière édi-
tion en 2019.

Le Grand Prix Hassan II of-
frira, comme à son accoutumée, un
plateau de qualité qui va régaler le

public, a-t-il assuré.
Placée sous le Haut Patronage de

Sa Majesté le Roi Mohammed VI, la
36è édition du Grand Prix Hassan II de
tennis est rehaussée par la participation
du triple vainqueur de ce Grand Prix,
l’Espagnol Pablo Andújar, alors que le
Maroc sera représenté par Elliot Ben-
chetrit (436è mondial) qui a reçu une
wild card (invitation) pour le tableau de
qualification.

Cette 36è édition est la 5è d’affilée
organisée par le RTCMA à la cité ocre.

Grand Prix Hassan II de tennis 

Une exhibition show à la mythique place Jemaâ El Fna à Marrakech

Réda Bennani s’adjuge “La Raquette d'or”
Le Marocain Reda Bennani a remporté, samedi à Mohammedia, la

23 ème édition du tournoi international de tennis “La Raquette d’or”,
en battant en finale le Sudéois Kevin Edengren 7-6, 6-2.

En demi-finale de ce tournoi, organisé par le Royal tennis club de
Mohammedia du 26 mars au 2 avril, Bennani, 14 ans, a battu le Chinois
Ye Hongyu (6-2, 6-2), alors que Edengren a éliminé le Tchèque Vit Ka-
lina (1-6, 6-2, 6-1).

Dans l’épreuve féminine de cette compétition, placée sous l’égide
de la Fédération Royale marocaine de tennis et la Fédération interna-
tionale de tennis, le titre est revenu à la Polonaise Zuzanna Pawlikowska,
qui a battu en finale la Lituanienne Valerija Maija Kargina (6-2, 6-4).

Pawlikowska a atteint la finale aux dépens de la Portugaise Mafalda
Guedes (6-1, 7-5), alors que Kargina a battu une autre Portugaise, Ma-
tilde Morais (7-5, 1-6, 6-3).

Ce tournoi international annuel a connu la participation de plus de
120 jeunes joueurs (garçons et filles), représentant 25 pays.

Seizièmes de finale de la Coupe du Trône
Le club de la division des amateurs, Ittifak Marrakech, affrontera

ce soir à partir de 22 heures au Grand stade de Marrakech, le Wydad
de Casablanca pour le compte des seizièmes de finale de la Coupe du
Trône, au titre de la saison sportive 2020-2021.

Ce tour devrait être complété mercredi à 22 heures par la program-
mation de deux autres rencontres, à savoir JSKT-Raja et RSB-MCO

Ces matches ont été reportés jusqu’à ces deux dates en raison de
l’engagement du WAC, du Raja et de la RSB en compétition africaine.

I n fos
Stage de l’EN féminine

La sélection marocaine féminine
effectue un stage de préparation, du 4
au 14 avril, au Complexe Mohammed
VI de Maâmoura.

Selon le site web de la Fédération
Royale marocaine de football, le pro-
gramme de ce rassemblement com-
prend deux matchs amicaux face à la
Gambie (7 avril) et au Ghana (12 avril)
à 22h00.  Ces confrontations servent
de préparation à la phase finale de la
prochaine Coupe d'Afrique des na-
tions Maroc-2022 (02-23 juillet), pré-
cise la même source.

A cet effet, l’entraîneur du Onze
national, Reynald Pedros, a fait appel
à vingt-cinq Lionnes de l’Atlas.

CAN 2023
Le président de la Confédération

africaine de football (CAF), Patrice
Motsepe, effectue depuis lundi une vi-
site de travail en Côte d'Ivoire, pays
hôte de la Coupe d'Afrique des na-
tions CAN 2023.

La visite du président de l'instance
africaine s'inscrit dans le cadre des
préparatifs de la Coupe d'Afrique des
nations 2023 qui se déroulera en Côte
d'Ivoire.

A Abidjan, M. Motsepe devait
tenir une réunion avec le ministre ivoi-
rien des Sports, Paulin Claude Danho,
et une séance de travail avec le Pre-
mier ministre, Patrick Achi, avant
d'être reçu en audience par le Prési-
dent de la République de Côte
d'Ivoire, Alassane Dramane Ouattara.

Le président de la CAF visitera
également les infrastructures prévues
pour la CAN 2023.

Lors de son séjour, M. Motsepe
inaugurera le Bureau satellite de la
CAF à Abidjan.

Cette visite intervient deux se-
maines après celle effectuée à Abidjan
par le secrétaire général de la CAF,
Véron Mosengo-Omba.

Ph. Bahafid



City-Atlético, Chelsea-Real... 

Des quarts
façon 

grand écart 
Vous avez dit contraste ? La

Ligue des champions joue
l'opposition de styles cette
semaine en quarts de fi-

nale aller, confrontant le virevoltant
Manchester City à l'infranchissable
Atlético Madrid, l'instable Chelsea à
l'immuable Real Madrid, et proposant
des duels déséquilibrés comme Vil-
larreal-Bayern et Benfica-Liverpool.

Il n'y a plus que quatre pays en
lice (Angleterre, Espagne, Allemagne
et Portugal) mais puisqu'aucune af-
fiche n'oppose des clubs d'une même
nation, c'est l'essence même de la
Coupe d'Europe qui s'annonce mardi
et mercredi: des confrontations entre
cultures différentes, entre moyens et
talents disparates, entre vécus dissem-
blables au plus haut niveau.

Avec une ambition commune, at-
teindre le dernier carré à l'issue des
matches retour la semaine prochaine.

"C'est toujours plus agréable de
jouer des équipes européennes et non
pas, à ce niveau, des équipes que vous
croisez tant de fois dans les compéti-
tions domestiques", a reconnu Tho-

mas Tuchel, l'entraîneur de Chelsea,
rejoint par Jürgen Klopp, son homo-
logue de Liverpool: "La seule chose
que je ne voulais pas, c'est de tomber
sur un club anglais".

Tous deux ont été exaucés. Et la
plus belle affiche, sans conteste, op-
pose mercredi le tenant du titre Chel-
sea au grand Real, détenteur du
record de trophées dans l'histoire de
la C1 (13 sacres).

On a souvent glosé sur le gouffre
culturel qui oppose le Real, institution
espagnole plus que centenaire déte-
nue par ses milliers de "socios" (sup-
porters-actionnaires), et Chelsea, club
transfiguré par le chéquier d'un richis-
sime magnat.

C'est d'ailleurs son propriétaire
russe Roman Abramovitch qui vaut
aujourd'hui bien des déboires au club
londonien, dont l'activité a été très sé-
vèrement encadrée par le gouverne-
ment britannique dans le cadre de
sanctions prononcées contre plu-
sieurs oligarques réputés proches du
Kremlin, sur fond d'invasion russe en
Ukraine.

Contraints de se serrer la ceinture
en attendant l'éventuelle arrivée d'un
nouveau propriétaire, les Blues gar-
dent leur "bonne humeur", a assuré
Tuchel. Et le collectif  londonien reste
redoutable, comme l'a prouvé la qua-
lification maîtrisée en huitièmes
contre Lille (2-0, 2-1).

Malgré les inquiétudes extraspor-
tives, Chelsea aura peut-être un petit
avantage psychologique sur la "Mai-
son blanche", que l'équipe londo-
nienne avait domptée l'an dernier en
demi-finale (1-1, 2-0).

Le Real, de son côté, est irrégulier
cette saison, comme lors du clasico
perdu 4-0 mi-mars contre Barcelone.
Mais l'équipe de Carlo Ancelotti
compte sur son inégalable expérience
européenne, sur Karim Benzema, au-
teur d'un triplé en 17 minutes contre
le PSG en huitièmes (0-1, 3-1), et sur
le gardien Thibaut Courtois, ancien
de Chelsea, dans la forme de sa vie.

Pour Manchester City aussi il
faudra aller à Madrid au match retour,
mais ce sera pour y défier l'Atlético.

Peut-on faire plus différent que

ces deux équipes-là ? Le tourbillon
offensif  de l'équipe de Pep Guardiola
défie le bloc défensif  de Diego Si-
meone. Deux conceptions du foot-
ball, une même quête, celle d'une
première C1, qui s'est refusée à City
l'an dernier en finale contre Chelsea
(1-0).

Reste à savoir qui triomphera
mardi, entre le beau jeu parfois témé-
raire des "Citizens", conduits par Ber-
nardo Silva, Ryad Mahrez ou Phil
Foden, et les "Colchoneros" d'An-
toine Griezmann, plaisamment dé-
crits comme "chiants à jouer" par
l'attaquant français.

Puisque les vainqueurs de ces
deux affiches se croiseront en demi-
finale, on pourrait voir des retrou-
vailles 100% anglaises Chelsea-City,
un derby 100% madrilène Real-Atlé-
tico, ou bien un panachage de tout
cela.

Dans l'autre partie de tableau, les
deux autres affiches paraissent beau-
coup plus déséquilibrées et laissent
présager, si la logique est respectée,
un Liverpool-Bayern en demi-finale.

Les Reds de Klopp, champions
d'Europe 2019, ont les faveurs des
bookmakers face au Benfica Lis-
bonne. "Je sais bien que les gens di-
ront que nous sommes favoris, mais
c'est la première erreur que vous pou-
vez commettre", a néanmoins pré-
venu l'entraîneur allemand.

De même, le Bayern Munich de
l'insatiable Robert Lewandowski,
champion d'Europe 2020, apparaît
bien plus fort que Villarreal. Mais le
"Sous-marin jaune" d'Unai Emery,
tenant de la Ligue Europa, s'est habi-
tué à déjouer les pronostics.

Et Oliver Kahn, patron fort en
gueule du Bayern, a mis en garde les
Munichois: "Personne ne doit croire
que ce seront deux matches faciles".

Programme

Mardi à 19h00
Benfica-Liverpool
Manchester City-Atletico Madrid
Mercredi à 19h00
Chelsea-Real Madrid
Villarreal-Bayern Munich

S'il vient de dominer deux fois,
avec le Sénégal, l'Egypte de
Mohamed Salah, Sadio Mané

semble parfois dans l'ombre de son
équipier à Liverpool, mais ce dernier
aura besoin de lui, mardi, en quart de
finale aller de Ligue des champions
contre Benfica.

Le mois d'avril infernal des Reds,
avec la C1 à Lisbonne, mais aussi le
double duel contre Manchester City,
dimanche en championnat et six
jours plus tard en demi-finale de
Coupe d'Angleterre, ne permet pas
de trop s'attarder sur les cas person-
nels.

Celui de Mané intrigue malgré
tout, alors qu'il ne lui reste qu'un an
de contrat, tout comme à Salah, mais
que le prolonger ne semble absolu-
ment pas une priorité pour Liver-
pool, contrairement à l'Egyptien.

"Avec le club je parle beaucoup,
mais si la question, c'est (de savoir)
si je parle avec Liverpool de la pro-
longation, c'est non, pour le mo-
ment", avait expliqué à la télévision
sénégalaise TFM son agent, Bjorn
Bezemer, au lendemain du barrage
victorieux pour le Mondial-2022.

Sans se prononcer sur l'avenir du
joueur, qui aura 30 ans le 10 avril, il
avait aussi assuré qu'avec son client,
"pour l'instant, on a décidé de rester
tranquille".

L'arrivée cet hiver de l'ailier
gauche Luis Diaz, en provenance de
Porto, a renforcé cette impression
que les Reds prépareraient un éven-
tuel "après-Mané".

En termes de statistiques, la po-
sition de Liverpool peut se com-
prendre: depuis son arrivée sur les
bords de la Mersey en 2017, l'Egyp-
tien a été systématiquement plus dé-
cisif  que son équipier, que ce soit en
nombre de buts ou de passes déci-

sives, sauf  l'an dernier où Mané à
donné 9 offrandes contre 6 pour
Salah.

Même la meilleure saison statis-
tique du Sénégalais, 2019/2020, où
il avait été décisif  34 fois (22 buts, 12
passes décisives), reste inférieure à la
moins bonne de Salah (23 buts et 13
passes), également en 2019/2020.

Cette saison, l'écart est encore
plus marqué, Salah affichant 28 buts
et 10 passes contre 14 et 3 pour son
équipier.

L'apport de Mané ne se limite
évidemment pas à ces deux chiffres.
Ils montrent surtout que Salah est
un pur finisseur quand Mané parti-
cipe davantage à la construction et
au pressing.

Et si la différence apparente de
traitement réservé aux deux joueurs
fait parfois jaser, elle peut aussi s'ex-
pliquer par des personnalités très dif-
férentes.

La modestie de Sadio Mané est
légendaire, que ce soit au sujet de
tout ce qu'il accomplit sur le terrain
ou en dehors, où il dépense sans
compter pour aider son village natal
de Bambali, à 400 km au sud de
Dakar.

Salah, à l'inverse, sait se montrer
plus revendicateur. Il n'hésite pas,
par exemple, à se plaindre à demi-
mot de la lenteur des négociations
avec Liverpool en assurant dans la
presse qu'il ne "demande rien de
dingue".

Sur le terrain, les deux hommes
continuent de bien fonctionner en-
semble et Jürgen Klopp n'a de cesse
de souligner leur bonne entente.

"Il n'y a pas de doutes qu'ils ne
sont pas seulement proches, mais ils
sont bien élevés, ce sont de bons
garçons et de bons êtres humains (...)
Il est certain que Sadio et +Mo+ se
considèrent comme des amis".

Certains médias ont même af-
firmé que Mané n'avait pas souhaité
célébrer son titre continental ou la
qualification au Mondial au sein du
club par humilité et par égard pour
la déception légitime de Salah.

Son agent a, lui, assuré que c'était
surtout parce que Liverpool était en-
core à la poursuite de trois trophées
et que Mané voulait rester concentré
sur ces objectifs.

Car, qu'il se dessine en rouge ou
sous d'autres couleurs - le Real Ma-
drid et le Paris SG ont été évoqués -
, c'est ce sprint final qui placera, ou
pas, le Sénégalais en position de
force lorsqu'il devra faire son choix.

Sadio Mané, le mal-aimé de Liverpool ?

Mbappé : Je n'ai pas fait mon choix
L'attaquant star du Paris Saint-Germain Kylian Mbappé, dont le

contrat s'achève en fin de saison, a annoncé dimanche soir qu'il n'avait
pas encore pris de décision quant à son avenir.

"Non, je n'ai pas fait mon choix, je n'ai pas pris ma décision, je ré-
fléchis, il y a de nouveaux éléments, il y a plein de paramètres, je réflé-
chis", a-t-il dit au micro de Prime Video à l'issue de la victoire du PSG
face à Lorient (5-1) en match de clôture de la 30e journée de Ligue 1.

"Je n'ai pas envie de me tromper", a ajouté le champion du monde,
qui pourrait partir libre cet été et qui est convoité notamment par le
Real Madrid.

Sport


